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F a u d ra it p e u t-ê tre  

a u x je u n e s  !

\o tre génération d'étudiants  

a grandi dans une atm osphère  

de désordre. Leurs professeurs 

avant découvert la force de l’as­

sociation et du syndicalism e, se  

présentent souvent com m e de per­

pétuels revendicateurs, de perpé­

tuels insatisfa its .

P ar ailleurs, les responsables  

de nos C om m issions S colaires, 

pris entre l'étau d 'un E tat saturé  

de dépenses et les exigences de  

l'éducation m oderne, n 'ont pas tou­

tou jours eu la facilité de pro­

m ouvoir l'ordre et la paix dans  

nos écoles

I l’échelon des écoles secon­

daires rég ionales et tout dern ière­

m ent à celu i des C .E .G .E .P.. 

les constructions qu'on a dû  

am énager à la hâte, le m atérie l 

que bien souvent on n 'a pas eu le  

tem ps de ram asser, les enseignants 

qu 'on a pas eu le lo is ir de chois ir, 

etc. etc ., ont fa it en sorte que tous  

sont m écontents.

A ussi n 'a-t-il pas été surprenant 

de voir nos grands élèves s 'em bar­

quer dans une contestation qui. 

pour s 'appuyer sur la recherche de  

certa ines valeurs, n ’en a pas m oins  

concouru à augm enter l’atm os­

phère d 'insatisfaction .

E t voici que leurs aillés , leurs  

professeurs nous arrivent encore  

avec la m enace de la grève E st-il 

donc ind ispensable  que l'éducation , 

l'enseignem ent, soit désorm ais 

dispensé dans un clim at de désac­

cord '.* La C .E Q pat le de condi­

tions inacceptab les. l'Etat du Q ue­

bec répond qu 'il ne peut dépenser 

un sou de p lus ei M essieurs de la  

Fédération des C om m issions S co­

la ires sem blent refuser toute m é­

d iation . Les uns et les autres  

cherchent des appuis auprès des  

parents et de la population. E t la  

vie continue et se perpétue aussi 

l'insécurité de m is feunes qui sont 

avides de vérité et qui attendent 

de notre société l'enseignem ent 

dont ils ont besoin pour assum er 

leurs responsabilités dans le m on­

de de dem ain

\ i a-t-il pas h) pour eux un  

dro it prim ord ia l? "Ions les  

hom m es de n 'im porte quelle race, 

âge ou condition , possèdent, en  

tant qu 'ils jou issent de la dign ité  

de personnes, un droit inaliénable  

à une éducation qui réponde a  

leur fin propre 'C oncile V atican

p e n s e r

//. L 'E ducation C hrétienne

no. 1 1.

C f droit èi I education est cer­

ta inem ent priorita ire èi celu i de  

I association en ce sens que sim  

exercice conditionne la raison d ’é- 

tre m êm e de la profession d 'en­

seignant. S i l'é lève n 'a pas besoin  

d 'étre éduqué, il n 'a pas besoin  

de professeurs et ceux-ci n 'ont pas  

besoin de form er d 'association . E n  

d 'autres m ots, l'exercice du droit 

d 'association pour les professeurs 

ne devraient pas causer détrim ent 

éi l'exercice du droit à l'éduca­

tion S euls des cas extrêm em ent 

graves où les conditions faites  

aux professeurs seraient m anifes­

tem ent injustes et inhum aines  

pourraient èi m on sens justifier 

le  recours il la  grève.

C ertes il faut la isser aux respon­

sables du conflit en cause le soin  

de juger consciencieusem ent si la  

situation est telle . M ais s’il est 

vrai que les parents dem eurent 

les prem iers intéressés à l'éduca­

tion de leurs enfants. (C oncile  

V atican II. I.' E ducation C hré­

tienne - no 561 1 ne faudrait-il 

pas que ceux-ci se fassent entendre  

à la tab le des négociations *  \t'

pouvons-nous espérer qu 'ils soient 

capables d ’attirer /'attention sur 

l'é lém ent principal de nos problè ­

m es scolaires: la bonne éducation  

à d ispenser èi nos enfants M M les  

professeurs. M M les C om m issai­

res. M M les fonctionnaires et 

M M les M in istres ne sont-ils pas  

en tra in de l'oub lier*

Q u 'il y ait des passes d 'ar­

m es astucieuses entre tous ces  

supposés responsables, nous som ­

m es bien prêts de /'accepter 

P ailleurs nous som m es bien obli­

gés de le subir M ais dans toutes  

ces disputes, ces terg iversations, 

ce  s oppositions, faudrait peut-être  

avant tout penser un peu à nos  

enfants.

Q u 'on cherche à rég ler des pro­

b lèm es de conditions de travail, 

nous ne voulons point dire des  

questions dégoism e collectif, 

ailleurs que sur le dos de nos  

élèves' \ ‘est-ce pas ce que notre  

population devrait chercher à obte­

n ir le  p lus to t possib le '*

C E P UA  A E L E . p ire .

A um ônier général 

I C  A . et A I E A S

S ig n a tu re d e d e u x c o n v e n tio n s  

a v e c le s C ie s P ric e e t B a th u rs t
L’Office des Producteurs de 

Bois de Pulpe du Saguenay, vient 
de signer deux importantes con­
ventions avec les Compagnies 
Consolidated Bathurst et Price 
lim itée.

Propriété de L'UCC-Fondé en 1929
5 15 . a v en u e V ig e r, M o n tré a l 1 3 2  

T é l. 2 8 8-6 14 1

/ t'seu l hebdom adaire agrico le  

français d ’A m érique

D IR E C T E U R  

H e n ri-P au l P R O U L X

R É D A C T E U R  E N  C H E F :

P ierre  C O U R T E A U

S E C . D E  R É D A C T IO N :

A la in  M O U R L E V A T

G É R A N T D E  L A  P U B L IC IT É : 

J .-V . H E N R Y

R e p rés en tan ts  à  T o ro n to  :
W .H . A u s tin  &  C o ..

4 4 , ru e  V ic to ria , T o ro n to 1 . 

O n ta rio  —  T é l.: 3 63 -53 57  

C om position/M ontage  

L IT H O G R A P H IE  R IV E S U D

Im prim é par 

Les P resses 

Lithographiques  

!% 5 Inc.

Publie le mercredi de chaque semaine 

Abonnement

1 an. S1 — 3 ans, S2 — 5 ans. S3

I c Mim-tcrc de- l'iMc*. a Oltiiuj. .i 

autori'C rafïrunchisMfmeni en numéraire cl 

l’envoi comme objet de 2e c Ij '^c  de la pré­

sente publication.

M. Henri-Paul Gagnon et Marc 
Tremblay, respectivement pré­
sident et secrétaire de l’Office, 
ont signé ces documents aux bu­
reaux de M. Laurier Simard de 
Port-Alfred, repré sentant et 
agent d’affaires de ces deux com­
pagnies.

L’entente avec la Société Fo­
restière Domtar doit être com­
plétée incessamment et une en­
tente est intervenue avec la 
Compagnie St-Raymond Paper de 
Desbiens.

Toutes ces ententes permet­
tront aux producteurs de bois de 
la région de mettre en marché 
plus de 56,000 cordes de bois de 
pulpe et le chiffre d’affaire de 
ces transactions s’étendra à plus 
de $1,200,000.

L’Office des Producteurs a ob­
tenu la totalité du contrat direct 
de 22,000 cordes avec la Compa­
gnie Consolidated Bathurst Li­
mitée. n s’agit d’un précédent 
puisqu’auparavant, la totalité des 
achats de bois était faite par le 
truchement des acheteurs locaux 
de la Compagnie. Ce qui signifie 
que l’Office transigera directe­
ment avec les producteurs du 
secteur de la Consolidated pour 
la mise en marche de leur bois.

L’Office des Producteurs de 
Bois est heureux du résultat de 
ces négociations qui se traduisent 

par des revenus accrus pour les 
producteurs et un apport impor­
tant pour l’économie régionale.

P la n  c o n jo in t d a « p ro d u c te u r»

d e la it in d w a trie l d u  Q u e b ec

La RMA rejette les requêtes du 

Conseil de l’Industrie laitière et de la 

Coopérative Fédérée de Québec

IM .D .L .R .: T e l q u 'a n n o n cé la s e m a in e d e rn iè re d a n s la T C N , la R é g ie  

d e s IM a rch é s A g rico le s  d u Q u é b e c a d é c id é d e  re je te r le s  re q u ête s d é ­

p o sé e s p a r le  C o n s e il d e l'In d u strie  la itiè re  E n rg . e t la  C o o p é ra tiv e  F é ­
d é ré e d e Q u é b e c à l'e ffe t d e s u sp e n d re  l'a p p lic a tio n  e t d e m e ttre  fin  à  

la  s e n ten c e a rb itra le  d e n o ve m b re  d e rn ie r e n  ra p p o rt a v ec  le  p la n  c o n ­

jo in t d e s p ro d u c teu rs d e  la it in d u s trie l d u  Q u éb e c .

N o u s re p ro d u is o n s c i-a p rès le  te x te  o ffic ie l d e la R M A , d a té d u  2 2  

jan v ier 1 9 6 9 , m a is d o n t la ré d a c tio n  fin a le n 'a é té c o m p lé té e q u 'au  

d é b u t d e  la  s em a in e .

L O I D E S

M A R C H E S  A G R IC O L E S  

D U  Q U E B E C  

In  re : P L A N  C O N J O IN T  

D E S  P R O D U C T E U R S  D E  L A IT  

IN D U S T R IE L  D U  Q U E B E C

Le Conseil de l’industrie 
laitière Enrg,

- et -
La Coopérative Fédérée 

de Québec
Requérante.

D É C IS IO N

VU les requêtes déposées par 
les requérants demandant à la 
Régie des marchés agricoles de 
suspendre l’application et de 
mettre fin à la sentence arbitrale 
rendue le 5 novembre 19G9 en 
marge de différends survenus en- 
entre les requérants et la Fédé­
ration des producteurs de lait 
industriel;

VU que la Régie a pris connais­
sance des motifs allégués dans 
ces requêtes et a donné aux re­
quérants et à la Fédération pré­
citée l’occasion de se faire en­
tendre ^au cours d’une audience 
tenue à nos bureaux de Mont­
réal, le 17 décembre 1968;

VU que les motifs allégués à 
l’appui des requêtes portent uni­
quement sur les clauses de la 
sentence arbitrale relatives aux 
prix du lait et aux sommes ad­
ditionnelles à payer pour la pé­
riode d’hiver et le transport du 
lait en vrac;

VU que l’argument apporté par 
les requérants relatif aux prix 
payés dans les autres provinces, 
particulièrement en Ontario, ne 
nous paraft pas concluant parce 
que beaucoup de facteurs peuvent 
faire varier les prix du lait 
industriel dans les diverses pro­
vinces et que ces variations peu­
vent favoriser tantôt les indus­
triels d’une province, tantôt ceux 
l’une autre;

Vu que les requérants n’ont pas 
démontré à la satisfaction de la 
Régie que les prix fixés par la 
sentence arbitrale pourraient ê- 
tre préjudiciables a la majorité 
des marchands de lait;

VU que les requérants n’ont 
soulevé que certains cas parti­
culiers de fabriques qui seraient 
incapables de verser les prix 
fixés, et que la Régie ne pour­
rait pas, même si elle était con­
vaincue que ces dernières ne peu­
vent véritablement pas payer ces

prix, mettre fin a toute la sen­
tence arbitrale pour ces seuls 
cas d’exception et pour ce seul 
motif;

VU qu’il est possible pour les 
parties concernées de régler les 
cas particuliers au moyen d’en­
tente spécifique avec la Fédéra­
tion des producteurs de lait in­
dustriel, puisque le représentant 
de cette dernière l’a lui-même 
suggéré au cours de l’audience 
précitée;

VU que la sentence arbitrale 
porte sur plusieurs conditions 
de commercialisation autres que 
celles des prix et des sommes 
additionnelles à payer pour la 
période d’hiver et le transport 
du lait en vrac, et que ces autres

J u s tic e

La Commission d’enquête sur 
l’administration de la justice en 
matière criminelle et pénale au 
Québec a surpris par la hardies­
se de ses conclusions rendues 
publiques récemment dans le 
premier volume de son rapport: 
Justice égale pour tous, lois a- 

daptées aux aspirations de la po­
pulation, respect des droits de 
la personne humaine, tels sont 
les objectifs fondamentaux aux­
quels doit tendre une administra­
tion moderne et humaine de la 
justice. La Commission a entre 
autres relevé que les réflexes pu­
nitifs de la loi prennent souvent 
le pas sur les possibilités de ré­
habilitation et de réinsertion so­
ciale.

clauses sont également très im­
portantes pour assurer une mise 
en marché ordonnée d’un lait 
industriel de qualité;

Vu que la Régie n’est pas 
d’opinion que les motifs allégués 
par les requérants justifient l’a­
brogation de la sentence arbi­
trale ;

EN CONSEQUENCE, la Régie 
rejette les requêtes des requé­
rants en vue de suspendre et de 
mettre fin à la sentence arbitra­
le.

Montréal, ce 22 janvier 1969.

REGIE DES MARCHES 
AGRICOLES DU QUEBEC 

ROCH MORIS. 

Secrétaire-intérimaire

C o n fé re n c e

c o n stitu tio n ne lle

Le premier ministre Trudeau 
a exprimé de vives inquiétudes 
devant la position prise récem­
ment par les premiers ministres 
des Prairies a propos de la con­
férence constitutionnelle. Pré­
sentant pour la première fols un 
front commun, MM. H. Strom de 
l’Alberta, Ross Thatcher de la 
Saskatchewan et Walter Weir du 
Manitoba demandent que le pro­
blème fiscal ait priorité. Quant 

au projet de loi sur les langues 
officielles, M. Weir estime pré­

férable qu’il soit auparavant sou­

mis aux tribunaux qui décideront 

de sa validité au point de vue 

constitutionnel.

M A N C H E T T E S d e la s e m a in e

T e rre d e s H o m m e s fe rm e s e s p o rte s

La belle aventure est terminée. A la grande surprise de tous, le 
Comité exécutif de la ville de Montréal a annoncé la semaine derniè­
re que Terre des Hommes ne réouvrira pas ses portes cette année 
en raison du trop grand risque financier. Avec un déficit de $27 mil­
lions, Montréal ne peut plus se permettre une nouvelle tentative. On 
sait qu’en 1968 TDH avait subi un déficit de $5 millions au lieu de 
rapporter les $6 millions de bénéfice prévus. Les responsables esti­
ment que les contribuables montréalais ne doivent pas porter seuls 
le poids de cette réalisationqui profite à tout le pays et leurs démar­
ches pour faire partager les risques par Ottawa et Québec ont été vai­
nes. Certain experts estiment cependant que la fermeture de Terre 
des Hommes peut faire perdre plusieurs dizaines de millions à l’éco­
nomie québécoise. En même temps que cette décision on a appris 
que le maire Drapeau songeait à se retirer.

U N  S E R V IC E  D ’A S S U R A N C E  G E N E R A L E  

P O U R  L E S  C O O P É R A T IV E S !
Ce service qui groupe un grand nombre de coopératives a pour 

but d’aider à solutionner leurs problèmes d’assurance générale.

D e s spécia listes dans les divers genres d’assurance sont à votre service.

P R E H E Z -E N  A V A N T A G E !

G e o . T a n g u a y  & F ils , L té e
4 4 8 9 P A P IN E A U • M O N T R E A L . T E L ,: 5 2 7 -4 1 6 1

P A G E 2 —  L A T E R R E D E C H E Z N O U S  —  5 F E V R IE R  1 96 9



Un cercle vicieux, 

mais à qui la faute?
/.(’ ministre québécois de l'Agriculture et de 

la Colonisation a fustigé la semaine dernière les 

cultivateurs du Québec et du Canada qui réclament, 
par /'intermédiaire des dirigeants de leurs associa­
tions professionnelles et syndicales aussi bien qtfin- 
dividuellement: "Qu’on nous dise où s'en va l'agri­
culture, et nous allons nous aligner". Prenant la 

précaution de préciser qu'il était du nombre de ces 

mêmes cultivateurs. P lion. Clément Vincent, répon­
dait aussitôt à cela que le gouvernement adopte 

pour sa pan l’attitude suivante, et ce depuis nombre 

d'années: " Alignez-vous d'abord f Messieurs les 

culliviateurs I et peut-être sera-t-on en mesure de 

vous dire où s'en va l'agriculture".

\ous sommes d'accord avec le député de Xi- 
colet- ) amas fa lorsqu'il affirme que tout ceci ne 

peut hélas que correspondre à un cercle vicieux dont 
il est possible de sortir, à condition que l'on veuille 

bien tous mettre l'épaule à la roue. Mais faut-il 

encore que la classe agricole ail en main les outils 

necessaires et efficaces pour s'aligner et sur ce, il 
est permis de s interroger. Peut-on en dire autant 
du gouvernement qui a pour sa part tous les pou­

voirs en mains et malgré tout, ne contribue pas 

toujours à faire sortir l'agriculture de ce même cer­
cle vicieux.'

Au cours de son allocution, M. Vincent a par 
ailleurs clairement indiqué que si les expériences 

du plan d'aménagement du Bas St-Laurent sont 

concluantes et permettent ta ré-orientation et le 

recyclage souhaités, le MAC pourrait abandonner 
graduellement les activités et les mesures qu'il 
entretient actuellement au profit des producteurs 

juges non efficaces pour consacrer lu majeure par­
tie de ses effectifs et de son budget à la modernisa­

tion des exploitations considérées rentables.

Le ministre a défini en deux secteurs bien dis­
tincts les catégories d'exploitants agricoles, tel qut 
le conçoit présentement le MAC. La première ap­

partient au groupe d’exploitants qui tirent de l'a­
griculture un revenu susceptible de leur assurer un 

niveau de vie au moins comparable à celui des au­
tres secteurs, ou encore qui sont en mesure de s’or­
ganiser à brève échéance pour aspirer à ce degré 

d efficacité. La seconde catégorie peut se déjinii 
ainsi: ceux qui ne parviennent qu'avec difficulté à

vivoter, à qui les circonstances ne permettent pas 

d'envisager une amélioration de leur situation et 

qtu persistent à s'agriffer à l'agriculture parce que 

c est encore le secteur qui leur est le plus favorable. 
Jante d'autres débouchés. L'application des politi­
ques agricoles collerait beaucoup plus à la réalité 

si les differents ministères de l’Agriculture pou­
vaient ne tenir compte à l'avenir que des véritables 

exploitants agricoles, qui tiennent une comptabilité 

complète, reflétant bien leurs revenus, leurs frais 

de production et les heures de travail consacrées à 

celte production. Quant aux pseudos-agriculteurs 

possédant tout au plus quelques centaines de pieds 

carrés de terre leur permettant de faire pousser 
quelques carottes, garder une douzaine de poules 

et peut-être de traire une vache, M. Vincent les ré­
pudie carrément.

Bien que le ministre n'ait pas défini ce qu'il 
entend exactement par "exploitation moyenne 

viable", il ne faudrait tout de même pas précipiter 
lu disparition des petits producteurs. Plusieurs 

d'entre eux lie demandent pas mieux que d'être plus 

efficaces, pourvu qu'on leur en accorde les moyens. 
Vouloir les éliminer systématiquement n'est peut- 
être pas la solution idéale puisqu'il faut alors leur 
permettre de gagner leur vie dans un autre secteur 
d'activités et sur ce point, on peut d'ores et déjà 

affirmer que /’expérience-pilote du BAEQ n'appor­
te pas toujours les solutions de rechanges souhai­
tées.

M. Vincent précise d’autre part qu’il se dépen­
se des sommes fabuleuses pour tenter d'obtenir des 

données statistiques et autres renseignements per­
tinents auprès des cultivateurs, à l'aide d'enquê­
tes, de fiches d'in formation, de questionnaires et 
qu il r a de la part de ces derniers soit un manque de 

collaboration ou bien une incapacité de répondre 

adéquatement, n'ayant pas en mains tels rensei­
gnements, pourtant essentiels à tout producteur. 
Lorsqu'il s'agit de renseignements aussi fondamen­
taux que les superficies en culture, les rendements 

à I acre et les frais directs de production nous ne 

pouvons qu’elre d’accord avec les autorités gouver­
nementales et inciter tous les cultivateurs à colla­
borer le plus étroitement possible en cette matière.

Cependant, il est beaucoup plus difficile de 

répondre à des questions aussi précises telles par

exemple le rythme d'évolution de la production 

moyenne par vache l'accroissement du troupeau 

dans un an, trois ans. cinq ans. Cette demande du 

ministre Vincent vient même en quelque sorte con­
tredire une déclaration de son homologue f édéral, 
l'Ilon. H.A. Oison, faite il y a une quinzaine de 

jours au Congrès de la Fédération Canadienne des 

Producteurs de lait, à l'effet qu'il est à toute fin 

pratique impossible de définir longtemps à l’avance 

la politique laitière. En conséquence, il est tout aussi 
difficile, voire impossible aux producteurs de lait 
de prévoir s'ils augmenteront leur cheptel, ne sa­
chant pas à l'avance dans quelle mesure ils pour­
ront écouter leurs produits et à quels prix.

Dans un autre ordre d'idée, le conférencier 
invité au banquet de la Fédération Canadienne de 

l’Agriculture affirme que les responsables aux di­
vers niveaux gouvernementaux doivent se garder 
de laisser la situation du revenu de l'exploitation 

viable moyenne dépérir à tel point que les meilleurs 

éléments délaissent le secteur de l'agriculture. 
M. I inceni a affirmé qu'en ce qui concerne le Qué­
bec. ta recherche des moyens d'accroître le revenu 

des exploitants agricoles de cette catégorie constitue 

l'objectif primordial de son ministère. El si cette 

recherche aboutit à l'abandon de fermes non- 
viables, à l'agrandissement ou au rê-amênagement 
de celles qui chevauchent la ligne marginale de ren­
tabilité, c'est une éventualité à laquelle il ne faut pas 

trop se surprendre?

Dire que les responsables du gouvernement 
doivent se garder de laisser le revenu agricole dé­
périr. c'est bien beau. Dire que les cultivateurs de­
vront augmenter leur production, s'ils veulent sur­
vivre. c'est également bien beau. On se borne à 

souligner qu'il ne faut pas laisser péricliter le re­
venu agricole de peur que ceux qui sont efficaces 

abandonnent. Mais pourquoi hésite-t-on toujours 

à parler d'un revenu minimum garanti pour les di­
verses productions agricoles, échelonné en mois 

ou en années? Les cultivateurs seraient peut-être 

alors plus en mesure de faire des projections sur 
leurs productions, et ainsi disparaîtrait ce cercle 

vicieux qu'ils sont les premiers à déplorer!

Pierre COI R I PAI

SUBVENTIONS ET QUALITE DU LAIT
“Il m ’est agréable de vous 

annoncer aujourd’hui que, pour le 

programme de soutien de la pro­
chaine campagne laitière, la qua­
lité du lait deviendra “un’’ fac­
teur, c’est-à-dire que la sub­
vention ne sera payée qu’à l’égard 

du lait répondant à certaines 

normes de qualité.
“J’avoue qu’il m ’a fait plaisir 

de constater l’accueil fait à cette 

proposition, et je suis assuré 

qu’a la faveur de votre collabo­
ration, les nombreux problèmes 

administratifs créés par la mise 

à exécution de ce programme 

pourront être résolus.’’

Cette brève déclaration est du 

ministre fédéral de l’Agriculture, 
M. H.A. Oison. Elle a été faite 

vers la fin de son allocution au 

congrès annuel de l’Association 

des producteurs laitiers du Ca­
nada, tenu à Québec le 22 janvier 
dernier. A noter “un” facteur, 
ce qui Implique: parmi d’autres.

Lors de la même réunion, un 

comité de l’Association avait 
adopté une résolution dans le 

même sens: elle demandait que 

le gouvernement encourage la 

production du lait de qualité su­
périeure par le truchement des 

subventions versées au produc­

teur. Le même comité proposait 
iju'on accorde plus d’importance 

a la faible teneur en bactéries 

et à la valeur du lait, même aux 

dépens de sa teneur en matière 

grasse, s’il le fallait.

Au congrès de 1967

La résolution que nous venons 

de citer en confirme une autre 

adoptée par la même Association 

au cours de son congrès annuel 
d’un an plus tôt (1967), savoir; 
les producteurs laitiers du Ca­
nada demandent à la Commission 

canadienne du lait, de concert 
avec les gouvernements provin­
ciaux, de mettre au point, dans le 

plus bref délai possible, des nor­
mes précises de qualité que devra 

posséder le lali pour être admis­
sible au régime de subventions 

fédérales.
L’Association fondait la portée 

de cette résolution sur trois rai­
sons principales: 1) les consom­
mateurs doivent disposer de pro­
duits laitiers de la meilleure 

qualité possible; 2) la vente de 

tout produit dépourvu d’un niveau 

maximum de qualité aura pour 
effet de détourner le consomma­
teur vers l’achat de quantités de 

plus en plus grandes de succé­

danés (“substituts”); 3) 11 suffit 
d’une petite proportion de pro­
duits laitiers dequallté médiocre 

pour que toute l’Industrie laitière 

en souffre.

Des réticences

A ce même congrès de 1967, 
l’Association demandait à l’Etat 
de manifester, dès le début de 

l’année laitière 1968-69, son in­
tention d’adopter une telle régle­
mentation (de la qualité) pour 
l’année laitière 1969-70, aflnque 

les producteurs aient le tempi 
voulu pour rendre compte du 

bien-fondé du subventlonnement 
selon la qualité et disposent d’au 

moins un an pour s’y adapter.

Ce dernier aspect de la ques­
tion est réapparu, semble-t-il, au 

dernier congrès du 22 Janvier. 
Les dirigeants de l’Association 

auraient manifesté une certaine 

réticence à approuver la résolu­
tion première voulant a) que des 

normes de qualité soient établies 

par la Commission et ledirecto- 
rat des aliments et drogues (mi­
nistère de la Santé et du Bien- 
être social) et b) que le gouver­

nement refuse ses subventions au 

lait qui ne répondrait pas à ces 

normes.

Par la suite et lors d’une 

séance plénière, les congres­
sistes se sont prononcés plutôt 
en faveur de mesures d’éduca­
tion et de persuasion avant de 

refuser les subventions aux pro­
ducteurs fautifs afin de donner 
à l’ensemble des producteurs 

plus de temps pour faire chez 

eux les ajustements que pourrait 
nécessiter un régime de subven­
tlonnement d’après la qualité.

Pour ou contre?

Que penser de cette proposition 

de remettre à plus tard l’entrée 

en vigueur d’un régime de sub­
ventions basé — jusqu’à un cer­
tain point du moins — sur la 

qualité du lait? Il n’y a pas de 

doute que l’Imposition de normes 

de qualité ferait tomber encours 

de route un certain nombre de 

producteurs, comme ce fut le cas 

lorsqu’on décida d’adopter un 

système de contingents ou quotas 
à la production. Contingents as­

sez peu élevés, pourtant, aux 

yeux de la plupart des produc­
teurs du Québec et de l’Ontario.

Mais on se rappelle ce qui 
arriva l’an dernier. La propo­
sition originale d’un contingent 
minimum de 50,000 livres de lait 
par producteur souleva un tollé 

surtout chez les représentants 

des provinces des Prairies et, 
jusqu’à un certain point aussi, 
chez les représentants des pro­
vinces de l’Atlantique. Réaction 

à peu près semblable lorsqu’on 

proposa d’abaisser ce minimum à 

30,000 livres de lait. Les mêmes 
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représentants acceptèrent à con­
trecoeur — pour ne pas dire 

avec une certaine consternation 

-- le quota minimum de 12,000 

livres de lait ou de 420 livres 

de gras de beurre (le rendement 
de deux vaches médiocres ou 

d’une bonne).
L’opposition au paiement des 

subventions gouvernementales 

d’après des normes qualitatives 

est-elle venue des mêmes mi­
lieux? Peut-être oui, peut-être 

non. Chose certaine, c’est que 

bon nombre de producteurs ju­
gent opportune et pressante l’a­
doption d’un programme visant à 

relever la qualité du lait qui sert 
à la fabrication de tous les pro­
duits laitiers, quels qu’ils soient.

Nos concurrents

Même si l’on considère à pro­
pos de reporter à un an plus tard 

l’entrée en vigueur d’une telle 

mesure, 11 n’en reste pas moins 

qu’elle constitue le facteur pri­
mordial qui permettra à nos pro­
ducteurs de freiner l’expansion 

des produits synthétiques et de 

faire face à nos concurrents sur 
les marchés extérieurs, voire 

sur nos propres marchés.
La plupart des pays évolués 

paient ou subventionnent le lait 
selon la qualité; faute de quoi ils 

accordent une prime à la qua­
lité... Même ceux qui, en Europe 

surtout, sont bien en arrière de 

nous en ce qui a trait à l’hygiène 

des troupeaux et à la répression 

de maladies aussi dangereuses 

(Suite a la page 15) 
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P R É S E N C E D E L ’U C C  A U  S A L O N  IN T E R N A T IO N A L D E  

L ’A G R IC U L T U R E  E T D E L ’A L IM E N T A T IO N

L e k io sq u e d e l'U C C  d écrit m ag n ifiq u em en t so u s u n e fo rm e v is u e lle  

le s serv ices  p ro fe s s io n n e ls d e la F é d é ra tio n d es P ro d u c te u rs d 'o eu fs  

d e c o n s o m m a tio n d u Q u é b e c , d e la F é d é ra tio n d e s P ro d u cteu rs d e  

la it in d u s trie l, d es A s s u ra n c e s e t d e L a T erre  d e C h e z N o u s P ro d u c ­

te u rs e t c o n s o m m a te u rs s o n t in v ités  à v is ite r n o tre  a ttra y a n t e x h ib it  

N o s rep résen tan ts s e fe ro n t u n d e v o ir d e ré p o n d re a u x d e m a n d e s  

d 'in fo rm atio n  q u i leu r s e ro n t fa ite s

M. Oison à T ru ro:

L’aide au transport des 

grains sera m aintenue

••l.c « o u K T n i’n ien t fé d é ra l n 'a n i l'in ten tio n n i d e p ro je ts  
e n c o u rs u s an t à m o d ifie r s o n ré g im e d ’a id e a u tran sp o rt d e s  
g ra in s d e p ro te nd e  -- p a s  d a n s  l'im m éd ia t d u  m o in s ."

T e lle e s t la d é c la ra tio n fa ite e n ja n v ie r p a r le m in is tre fé d é­

ra l d e l'A g ric u ltu re . M . II.A . O ls o n . Il s’a d re ss a it a lo rs à la  
F é d é ra tio n d e l’A g ric u ltu re d e la \o u te lle -K co s se . e n ré u n io n
à I ruro.

Ces paroles du M inistre vou­
laient calmer “de graves Inquié­
tudes” soulevées chez nom bre 
d’éleveurs et d’engraisseurs des 
provinces atlantiques par des 
rapports voulant que l’agrandis­
sem ent des surfaces sem ées en 
grains d’alim entation anim ale 
conduise à l’abolition de l’aide 
au transport des grains de l’Ouest 
à l’Est. Une telle abolition pour­
rait com promettre pour la peine 
le niveau des revenus agricoles 
dans certains com tés de laN.-E. 
à l’élevage des bestiaux à viande 
et des volailles.

Dans l’ensem ble, les cultiva­
teurs de ces com tés adm ettent 
le bien-fondé d’une culture plus 
intensive et extensive des grains 
de provende dans leur propre 
province, m ais à deux conditions;

d'abord que les grains récoltés 
sur place égalent en qualité et en 
valeur ceux qui leur sont expédiés 
des Prairies; ensuite que les ap­
provisionnem ents en soient régu­
liers et â des prixqui correspon­
dent aux prix des grains de 
l’Ouest dont le transport est sub­
ventionné.

D A N G E R  D E P E N U R IE

Cependant, des producteurs de 
céréales et d’autres grains de ré­
gions différentes de la N .-E. of­
frent un autre son de cloche. Ils 
dem andent au gouvernem ent fé­
déral de se retirer de tout régim e 
d’allocation au transport des 
grains vers laN.-E. Leur dem an­
de s’appuie sur deux raisons ou 
sim ples prétextes: 1) les enquê­
tes ont dém ontré que la province

est en m esure de produire tous 
les grains d’alim entation anim ale 
dont elle a besoin; 2) ces m êm es 
cultivateurs s'apprêtent à cons­
truire un élévateur et des instal­
lations de séchage dans le voisi­
nage des régions qui en ont le 
plus besoin.

Les éleveurs et engraisseurs 
répliquent les cultivateurs de la 
N .-E. “im portent” en m oyenne
110.000 tonnes de grains (avoine 
orge et blé)par année...Sans par­
ler de quelque4û,000tonnesd'is- 
sues de m outures qui, à la faveur 
de l'aide au transport, perm et­
tent une épargne d'un uem i- 
m illlon de dollars sur les issues 
de m outure seulement.

A ce volume d'alim ents à bes­
tiaux vient s’ajouter la produc­
tion annuelle d’environ -11,000 
acres en N.-E. m êm e, à raison 
d'une tonne l'acre, ou41,000ton­
nes. Tout com pte fait, il y a donc 
un écart global d'au delà de
100.000 tonnes entre les besoins 
provinciaux et la production néo­
écossaise de grains de provende. 
Donc, danger évident de pénurie, 
m ême durant les années où ces 
cultures sont à leur m ieux. R is­
ques égalem ent de hausses éven­
tuelles des prix en cas de pénu­
rie locale.

F A IT S E T R E A L ITE

La m ajorité des agriculteurs 
est donc favorable à la continua­
tion de l’aide au transport, sem - 
ble-t-il, et offre un program m e 
en quatre points: 1) encourage­
m ent à la culture locale des 
grains — orge, blé et m ais sur­
tout; 2) m aintien de l'a ide au 
transport qui leur a épargné une 
som m e de $2 m illions en 10 ans; 
3) élaboration d’une politique ac­
ceptable aux deux groupes oppo­
sés im pliquant l’usage de tous 
les grains produits sur place, 
sans pour cela tourner le dos aux 
grains de l'Ouest tant qu’ils se­
ront nécessaires; 4)advenant l’a­
bolition de la politique d’aide au 
transport un jour ou l’autre, il 
devra y avoir une garantie que 
cet abandon sera réparti sur un 
certain nom bre d’années afin 
d ’accorder la protection voulue 
à la fols aux producteurs et aux 
usagers de grains d’alim entation 
produits dans la province.

Term inons par un autre com­
m entaire de M . O ison: on se rend 
de plus en plus com pte que les 
program mes de subventions m as­
sives sont loin de donner toujours
I ensem ble des résultats qu'on 
en attend. Il y a un pressant be­
soin d’adapter ces program mes 
à un régim e m ieux ordonné de 
m ise en m arché desproduits 
agricoles... A quoi l'on pourrait 
ajouter: Et de faire l'unité parm i 
les agriculteurs de trois ou qua­
tre com tés voisins; à plus forte 
raison, à l’intérieur d’une m êm e 
province et d'un m ême pays!

II faut que la 

ceinture de sécurité 

soit attachée

Il sem ble qu'il s’établisse une 
coutume fâcheuse au sujet des 
ceintures de sécurité.

Il n’y a pas de loi qui oblige 
les occupants d'une automobile 
à attacher la ceinture de sécuri­
té présente m aintenant dans tou­
tes les nouvelles voitures. Seul 
le bon sens indique au conduc­
teur ou au passager qu'il convient 
de le faire. Pour souligner cet­
te nécessité, un juge de Colom ­
bie-Britannique a réduit de 25 
pour cent l’indem nité accordée 
a la veuve d’un conducteur d'au­
to dont la ceinture de sécurité 
n’était pas attachée. Un expert 
a déclaré que le conducteur n’au­
rait pas été blessé m ortellem ent 
s T l avait attaché sa ceinture, et 
le juge a conclu que l'impruden­
ce de la victim e avait contribué 
a ses blessures.

—Et maintenant, Je vais v o u s  
montrer quelque chose que v o u s  

n'avez pus e n c o re vu!.,, Reuh h!

X Vile Salon National (le l'Agriculture 

et de l’Alimentation 
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S O C IÉ T É S D ’É L E V E U R S  

D ’A N IM A U X  D E R A C E E X P O S A N T S  
À L ’A R É N A M A U R IC E  R IC H A R D

A S S O C IA T IO N  D E S  C H E V A U X  Q U A T E R H O R S E  

A S S O C IA T IO N  D E S É L E V E U R S A B E R D E E N  A N G U S  

A S S O C IA T IO N  D E S  É L E V E U R S  G U E R N S E Y  

A S S O C IA T IO N  D E S É L E V E U R S  H E R E F O R D  

A S S O C IA T IO N  D E S  É L E V E U R S  H O L S T E IN  

F R IE S IA N  D U  C A N A D A , S e c tio n  d u Q u éb ec  

A S S O C IA T IO N  D E S E L E V E  U  R S  D 'A N  IM  A  U X  J  E  R S E  Y  
A S S O C IA T IO N  D E S  É L E V E U R S  D E P O R C S  Y O R K S H IR E  

L A U R E N T IA N  C H IN C H IL L A  R A N C H  R E G D 'D  

Q U E B E C  C H A R O L L A IS  L T E E  

A S S O C IA T IO N  D E S  E L E V E U R S D E  

L A P IN S  D U  Q U É B E C

A S S O C IA T IO N  D E S  É L E V E  U  R S  A Y  R S H IR  E  

d ’H  U N T IN G D O N

C E N T R E  D 'IN S É M IN A T IO N  A R T IF IC IE L L E  

D E S T -H Y A C IN T H E  
JE U N E S  É L E V E U R S . B O U V IL L O N S  E T  

A G N E A U X D E  M A R C H E . M in is tè re  d e  

l'A g ricu ltu re  e t d e  la  C o lo n isa tio n  Q u é b e c .

S O C IÉ T É  D E S É L E V E U R S  D E  B O V IN S  C A N A D IE N S  

S O C IÉ T É D E S E L E V E U R S D E  C H E V A U X  C A N A D IE N S

mÊÊÊÊÊm

I TOMATE!

® LlStii/nc nt a

TOMATES

Hâtives et de 
Haute Qualité 

HYBRIDE 
N E W F A N TA S T IC  

la plus savourouso do 
toutes les tom atoa 
rougos; form e, chair 
ôpaisso ot succulente 
oros rendem ent. Pqt 
M  graines 50c.

S E M E N C E S d e C H O IX
de légumes ot do flours

BOULE DE FEU

Hitive, rougo, form e, 
trAs productive, Pqt. 
20c.

QUÉBEC 314 

Variété rouge, oxtra- 
hâtivo, forme globe, 
oxcollonte. Pqt. 15c.

CATALOGUE
GRATUIT

''■Z- :

L ’U N IO N  D E S J A R D IN IE R S In c .
5 , R u e V ic to ria , L 6 v l» , P .Q .

E n v ra c
I\ b o tan is tes d e l’u n iv e rs ité  

l.ava l s e so n t p en ch és  su r la  c u ltu re  

d es b leu e ts (a ire lle s o u m yrtilles )  

d u I a c -S t-.lc a n M M P ie rre -A n ­
d ré D u b é  e t V ic to ria  I a v o ie o n t d é ­
m o n tré q u e le b le u e t a u n ren d e ­
m en t exce llen t en lo rê l o u v e rte o u  
a u to u r d e s b o s q u e ts e t d e s arb res . 
P lan te d e p le in s o le il, il v ie n d ra it 
m ie u x d an s les ch am p s , m a is les  
r is q u e s d e g e l p ré c o c e fo n t o p te r  
p o u r c e  c o m p ro m is .

l a production de beurre a été 
plus im portante l’an dernier qu'elle 

ne l’avait encore jam ais été. I ne 

élude portant sur 37 pays a m on­

tré qu'elle ' avait augm enté de 
4’.. atteignant ainsi le niveau re­
cord de 5 m illions de tonnes, t elle  

augm entation a été due en grande 
partie à une progression de 5* 

en I uropc occidentale, quoique 

la production des pays d'Am éri- 

que du Nord ail elle-m êm e pro­
gressé de X' par rapport à son fai­

llie niv eau de IIM i.

l'a id e d u G o u ve rn e m e n t fra n ­
çais à l'ag ricu ltu re rep résen te ra  en  
p rin c ip e c e tte an n ée l'é q u iv a le n t 
d 'e n v iro n 3 .740 m illio n s d e d o l­
lars Il est p révu  q u e la p ro p o rtio n  
d u b u d g e t n a tio n a l fra n ç a is  co n sa ­
c rée à l'ag ricu ltu re sera d e 11 .5 ' 
en 1 % ‘L a lo rs q u 'e lle a é té d e  
1 0 .4 c e lle a n n é e et d e *1 .4 en  
I*)h7.

l 'O rganisation pour I'U inten- 
tation ci l'Agriculture va désor­
m ais concentrer sur les cinq 
points suivants sis efforts au sci- 

viee de l'agriculture.

I.l’rum ouvoir l'utilisation de 
variétés de sem ences ii grand 
rendem ent.

2. \ccroilrc la ration de protei­
nes des populations sous-alim en­
tées.

3. Lutter contre le gaspillage.

4. M obiliser les ressources hu­

m aines au service du dévelop­
pem ent rural.

5. V ider a acquérir et épargner
des devises.

M . V.ll. Bncritiii. Directeur 

(.encrai de la I \(), a déclare que 

ce nouveau program m e en cinq 
points visait à donner la priorité 

aux questions les plus im portan­

tes. en utilisant au m ieux les res­
sources lim itées.

I a p ro d u c tio n m o n d ia le d e la i­
n e esi es tim ée p o u r l% X à 2 .X  
m illio n s d e to n n e s , s o it 1 .1 . d e  
p lu s q u e l'a n d e rn ie r e t 7 ,2 ' d e  
p lu s q u e la m o yen n e d e s a n n é e s  
l% l a l% 5

Brevets d'invention
MARQUES de COM M ERCE

M A R IO N , R O B IC & R 0 B IC
el-devonf

M arion & M arion 
2 1 0 0 , ru e D R U M M O N D  

M O N T R E A L  2 5 -2 8 8 -2 1 5 2

D a n s la P ré p ara tio n  1 1 

u n e n o u ve lle  s u b sta n c e  

c o n tre le s h é m o rro ïd es

Un« substance cicatrisante exclusive 

provoque la rétraction des hém orroïdes et la 

cicatrisation des tissus.

Un grand institut de recherche vient de 
m ettre au point une substance cicatrisante 
tans pareille  pour la rétraction des hém or­
roïdes, le soulagement de la dém angeaison 
:t la cicatrisation des tissus.

Cette substance ne fait pas qu'apaiser 
les douleurs locales; dans nom bre de cas, 
on a pu observer une rétraction notoire 
des hém orroïdes.

M ieux: l’cfTct cicatrisant du m édica­
m ent s’est prolongé durant plusieurs m ois.

Cette substance aux effets si bienfaisants 
sc nom m e la Bio-Dyne; elle aide rapide­
m ent à la cicatrisation des cellules cl 
stim ule la croissance des tissus nouveaux.

La nouvelle B io-Dyne est oITcric soit en 
onguent, soit en suppositoires sous le nom 
de Préparation H. Elle est en vente dans 
toutes les bonnes pharm acies et s’accom - 
naane d’une offre de rem boursem ent.
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Au 33e Congres annuel de la FCA:

Priorité à l’union de tous 

les cultivateurs canadiens
Deux longs débats de près de deux heures chacun concernant la 

politique laitière de la Fédération Canadienne des Producteurs de lait 
et une résolution sur l’unité agricole nationale ont caractérisé le 33e 

Congres annuel dé la Fédéraion Canadienne de l’Agriculture qui 
s’est tenu les 28, 29 et 30 janvier dernier à Québec.

Les quelque 150 participants, dont 79 délégués officiels, ont passé 

en revue au cours de ces trois jours plusieurs problèmes majeurs 

auxquels notre agriculture se trouve confrontée dans l’ensemble des 

10 provinces. La mise en marché, les importations et exportations, 
le transport, les programmes d’aide au plan international et à l’inté­
rieur du ( anada, les taxes, etc., sont autant de sujets à la fois com­
plexes et prioritaires qui ont retenu l’attention des congressistes.

La délégation québécoise a, à plusieurs reprises, pris position pour 

défendre les intérêts des cultivateurs de la province et notam m ent 

pour exposer leur point de vue sur l'avenir des petites exploitations 

fam iliales. On reconnaît sur notre photo M M . Lionel Sorel, Gabriel 

Saab, A lbert A llain, Xavier Fortin et V ictor M orin de l'UCC.

Mise en marché des produits agricoles

Nous sommes condamnés
L’unité agricole

Le Président général de l’UCC 
a fait un vibrant appel en faveur 

de l’unité agricole au Canada au 

cours de l’étude d’une résolution 
visant à grouper toutes les or­

ganisations à l’Intérieur d’un 

m êm e organism e.

M . Lionel Sorel, tout en ne ca­

chant pas son enthousiasm e à tel 

projet de réunification des forces 
agricoles au plan national, a ce­

pendant exprimé certaines ré­

serves car, dit-il, “j’entrevois 
difficilem ent qu'il puisse y avoir 

une solution véritable au problè­

m e tant et aussi longtem ps que 

nous n’auront pas fait les efforts 

nécessaires pour en arriver nous 
m êm e à une certaine unité au ni­

veau provincial’’.

Selon M . Sorel, il n’y a pas de 

formule m agique. L’unité agrico­

le ne pourra se faire que lors­

que les cultivateurs eux-m êmes 

seront vraim ent sensibilités à la 

question et seront convaincus 
qu’il y va de leur intérêt.

Les délégués de l’A lberta ont 
particulièrement insisté sur 

l’im portance d’am ender la cons­

titution de la Fédération Cana­

dienne de l’Agriculture. Le con­
grès a acquiessé à leur demande

Les principaux points soulevés 

par l’UCC se rapportent à la 

hausse du m axim um de contin­

gentem ent à 500,000 et 700,000 

livres pour l’adm issibilité au 

subside fédéral alors qu’à l’in­

verse, la tendance de la FCPL 

sem ble vouloir élever par le bas 

le m inim um requis aux petits

en m odifiant le texte original de 

la résolution qui se lim itait à ré­

clam er une plus grande collabo­
ration entre la FCA et l’Union 

des Ferm iers Unis du Canada 

afin d’unifier les effectifs. La 

nouvelle formulation dem ande au 

Conseil d’Adm inistration de la 

FCA d’am ender sa constitution 

pour étendre la représentation 
a cet organism e, tout en s’effor­

çant de créer à l’échelon national 

une seule véritable organisation, 

vraim ent représentative de l’en­

sem ble des cultivateurs cana­
diens.

Selon un porte-parole de la dé­

légation albertaine, les cultiva­

teurs dans le champ sont généra­

lement d’avis, â tort ou à raison, 

qu’ils sont m al représentés au 

sein déjà FCAàl’heureactuelle. 

Il faut à tout prix que l’on sorte 

du statu quo. Le président de la 

Fédération, M . Jam es M , Bently, 
a tenu à appuyer personnellement 

cet am endement en soulignantque 
la FCA y gagnerait en adm ettant 

des délégations plus vastes, plus 

représentatives. C’est à son avis 

la seule possibilité d’établir des 

contacts étroits et véritables 

avec les cultivateurs dans le 
cham p.

producteurs pour profiter de la 
subvention laitière.

M . Lionel Sorel, Président gé­

néral de l’UCC, a fortem ent cri­

tiqué l’attitude de certains délé­

gués de l’Ouest qui préconisent 

que le niveau m inim um du con­

sulte â la page il)

Cette résolution est plus préci­

se que celle déjà adoptée lors du 

congrès de 19G8, tenu â V ictoria, 

C .B. D’aucuns l’ont considérée 

com me essentielle et prioritaire 

et le bureau de direction devra 

lui consacrer une large part de 
son travail au cours des pro­

chains mois afin d’apporter une 

solution valable à cette question, 

et ce, dans les plus brefs délais 
possibles.

Politique des prix 

et revenus agricoles

Les délégués au congrès de la 

FCA ont enjoint leur conseil d’ad­

m inistration de redoubler d’ef­

forts dans leurs négociations 

avec les autorités gouvernem en­

tales afin de m ettre au point un 

véritable m écanism e de négocia­

tions permanentes avec les Pou­

voirs Publics fédéraux concer­

nant la politique des prix et des 

revenus agricoles.

Cette résolution déjà endossée 

au cours de congrès antérieurs 

sous une forme plus tim ide de­

vrait cette fois apporter des ré­

sultats tangibles, si l’on en juge 
par l’intérêt et la déterm ination 

qui ont m arqué chacune des inter­

ventions de la salle .

M . Albert Allain, 1er vice- 

président de l’UCC, a rappelé la 

déclaration faite lors du congrès 

national 1968 de la FCA par l’ex­

m inistre fédéral de l’Agricultu­

re, M . J.J. Greene qui estim ait 

parfaitem ent légitime que les 

cultivateurs puissent négocier 

directem ent avec le gouverne­
m ent ^central. Il n’y a pas dérai­

son, à son avis, que cette attitude 

positive de l’ancien titulaire ne 

soit plus celle de son successeur 

et collègue libéral, M . H. A. 
O ison.

Dans l’esprit de la FCA, l’éla­

boration d’une politique agricole 
exige un contact étroit et perm a­

nent entre les organisations agri­

coles et le gouvernem ent, au ni­

veau m inistériel et des officiers 

supérieurs des m inistères, com­

m issions et services concernés. 

Il y a eu une certaine am éliora­

tion au cours des dernières an­

nées en ce c^ui concerne les con­

sultations a différents paliers 

gouvernementaux m ais cela de­

m eure insatisfaisant à plusieurs 

points de vue.

Ces négociations au niveau de 
l’am élioration et de la stabilisa­

tion des prix agricoles incluent 

une revue annuelle systém atique 

des prix avec négociation des po­

litiques touchant ces m êmes prix 

sans oublier les m oyens d’ali­

m enter le m arché de produits 

agricoles.

Enfin, la FCA réclam e l’appli­

cation d’une Charte de l’Agricul­

ture vraim ent com préhensive, 

qui régira l’ensem ble des m esu­

res d’ordre social et économ i­

que, aussi bien que les program ­

m es nécessaires pour en arriver 
à un revenu de parité pour tous 

les cultivateurs.

Les 79 délégués officiels et de nom breux observateurs ont suivi avec 

intérêt les débats. On rem arque, accroché au cou des assistants le 

petit appareil électronique de traduction sim ultanée.

IjM flîti

IPhoto TC S)

Politique laitière
l e document de hase énonçant la pulitii|uc laitière de la 

Fédération canadienne des Producteurs de l ait a été 

ratifié au congrès annuel de la Fédération canadienne 

de l'Agriculture niais plusieurs intenentions de la dé­
légation du Québec, en particulier, ont contribué à 

faire inscrire certaines résertes majeures au dit docu­
ment.

à bien nous entendre
“Nous som m es condamnés à nous entendre, sinon c’est le chaos. 

Je com prend que ça nous bouscule m ais c’est une attitude légitime 

que nous devons prendre; être contre une véritable politique de m ise 
en m arché équivaut à refuser la stabilité agricole à laquelle nous as­
pirons pourtant tous.”

Ces com mentaires exprim és par M . Albert A llain, 1er vice-pré­

sident de l’UCC, dénotent à quel point la situation est difficile en m a­

tière de m ise en m arché des produits agricoles au Canada.

La discussion des délégués's’est produite lors de l’étude d’une ré­

solution ayant pour effet de donner m andat à la FCA de poursuivre 

ses efforts et fournir son assistance en vue de la m ise sur pied d’or­

ganism es de m ise en m arché pour les différents produits agricoles, 
que se soit sur une base inter-provinciale ou nationale.

Cette résolution adoptée par le Congrès stipule notam m ent que la 

Fédération devra faire des pressions auprès des gouvernem ents pro­

vinciaux et fédéral en vue d’adopter les législations nécessaires à la 

m ise sur pied de com missions pouvant opérer dans deux ou plusieurs 
provinces.

E lle insiste en outre pour que soit conduit â bonne fin le tr. vail 
déjà entrepris en vue de l’organisation d'une com m ission nationale 

pour la m ise en m arche des oeufs de consom mation. De m êm e, elle 
réclam e l’établissem ent d’une com mission nationale de la pom me de 

terre, une étude approfondie sur la m ise en m arché au Canada des 
viandes rouges et de la volaille, etc.

ASSURANCE COMBINEE 
DE FERME

La corvée d’aujourd’hui
Vous vous souvenez des corvées d'autrefois? Tout le 

rang y m ettait la m ain Nos cultivateurs d’aujourd'hui 

sont aussi charitables, m ais ils m anquent de temps et 

de m ain d'oeuvre.

Le cultivateur prévoyant'' prend suffisamm ent d'as­

surance pour payer les ouvriers spécialisés qui rempla­

cent la corvée d'autrefois. Avez-vous assez d'assurance?

CONSULTEZ NOTRE COURTIER 

pour tous vos besoins d’assurance

LE GROUPE

12
PRÉVOYANTS

LES PREVOYANTS 
DU CANADA
ASSURANCE GÉNÉRALE
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L ’ O P I N I O N

R U R A L E . . .

N e  v e n d e z  p a s  v o t r e  p a i n  q u o t i d i e n

N e ve n d e z p a s vo tre p a in  q u o ­
tid ie n p o ur q u e lq u e s p ias tre s  
co m p ta n t. A ctu e lle m e nt, 1 1 y a 
co u rse , à l’a ch a t d e s te rres , e n  
vu e d e fu turs p ro je ts , e t le s  
sp é cu la te urs ch e rche n t à s ’a c­
ca p are r d e vo s te rres . O n vo u s 
o ffre d e s p rix m iro b o la n ts , p o u r 
la p e tite te rre q u i e n so m m e se  
ve n d n o rm a le m e n t e n tre $ 5 e t 
$ 10 ,00 0. E t d u jo ur a u le n de m ain  
d e v ie n t u n e va leu r d e $ 5 0 à 
$ 1 0 0 ,0 0 0 . S i l’o n vo u s p a ya it 
co m p ta n t, ce se ra it u n e a ub a in e  
e x tra o rd in a ire , m a is g é n é ra le ­
m e n t o n o ffre p e u d e co m p ta n t, 
e t le s é ch éa n ces s ’é ch e lo n n e n t 
p o u r b ie n d e s a n n é es à ve n ir. 
L e p e u d e co m p tan t q u e l’o n  vo u s 
o ffre e s t d é riso ire p a rfo is , ca r 
l'o n m ise su r le s in té rê ts  se u le ­
m e n t e t o n é v ite  d e fixe r la d a te  
o ù la  b a la n ce  se ra p a yab le .

O n vo u s la isse  b ie n le  d ro it d e  
cu ltive r vo tre  te rre  ju sq u ’a u  jo ur 
o u le to u t se ra ca d a s tré , p o ur la  
ve n te d e s te rra in s .

C e ci m e ra pp e lle , il y a d ix  
a n s , u n cu ltiva te u r d e L e sa g e q u i 
a va it re çu co m m e h é rita g e la  
te rre p a te rne lle , e n v iro n u n e 
q u a ra n ta in e d ’a rp e n ts , s itu é e  su r 
la ro u te n a tio n a le . C e fe rm ie r, 
ve n d a it b o n a n m a l a n p rès d e 
$ 2 ,0 00 . d e p e tits fru its , ta n t fra i­
se s q u e fra m bo ise s , e t ce à la  
p o rte d e sa fe rm e , p a r se s e n ­
fa n ts . S e s va ch e s la itiè re s , a jo u­
ta ie n t a u x p ro fits , e t so n p o tag e r 
co m b la it p re sq u e la ta b le  fa m i­
lia le , le s a u tres re ve n us co m m e 
le b o is  d e ch a u ffa g e  p e rm etta ie n t 
à ce cu ltiva te u r d ’é le ve r sa fa ­
m ille d a n s u n e ce rta in e a isa n ce .

O r, u n jo u r u n sp é cu la teu r, 
v in t le vo ir e t lu i o ffrit à b rû le - 
p o ur-po ln t $ 2 5 ,0 0 0 . p o u r sa te r­
re , lu i la issa n t le  d ro it d e co n ti­
n u er à cu ltive r", ju sq u ’a u jo u r o ù  
la  te rre se ra it ca d a s trée , p o u r la  
ve n te d e s te rra in s . Il o ffra it u n  
m o n ta n t d e $ 5 ,00 0 . co m p tan t e t la  
b a lan ce à in té rê t p a ya b le  a n n ue l­
le m e n t, sa n s m e ntio nn e r la  d a te  
d u p a ie m e nt d e s $ 2 0 ,0 0 0 . C ’é ta it 
a llé ch a n t, $ 2 5 ,0 0 0 . p o u r u n e  te rre  
q u i n e lu i co û ta it p a s u n so u . 
D u jo u r il é ta it rich e , ca r le  
$ 25 ,00 0. m iro ita it co n s ta m m en t 
à so n e sp rit. L e $ 5 ,0 00 . d ’a co m p­
te , fu t v ite d iss ipé , l’a ch a t d ’u n  
a u to , e t to u t le re s te q u i s ’e n ­
su it... S i b ien q u ’u n jo ur u n a m i 
le m it d e va n t l’é v id e n ce q u ’il n e  
p o u rra it p a s v iv re in d é fin im e n t 
a ve c le s in té rê ts se u lem e n t. A u  
b o ut d e 1 8 m o is , le  $ 5 ,0 00 . a va it 
fo n d u , e t là , la jo ng le rie s ’e m ­
p a re d e n o tre h o m m e , sa ch a nt 
q u ’il fa u dra q u itte r sa te rre .

O Ù a lle r? Il ch e rch a à a ch e te r 
u n e te rre d a n s le s e n v iro ns , n e  
vo u la n t p a s tro p s ’é lo ig n er d e s 
s ie n s, il fu t su rp ris d e vo ir le s  
p rix e xo rb ita n ts  q u e l’o n d e m a n ­
d a it, d e va n t la va g u e d ’e xp ro ­
p ria tio n . T o ut a va it m o nté e n 
flè ch e .

A lo rs il e s t ve n u à M o n tré a l, 
tra va ille r co m m e s im p le m a n ­
o e u vre d a n s u n ch a ntie r d e con s ­
tru c tio n , a ve c sa fa m ille . Il e n  
fit u n e  d é p re ss io n  sé rie u se . C ’e s t 
là  q u ’à 4 8 a n s , il p le ura  sa  te rre , 
q u ’il m a u d issa it d u so ir a u m a­
tin , lo rsq u ’il l’o ccu pa it. C ’é ta it 
fin i, se u l le s in té rê ts  a rriva ie n t 
ta n t b ie n q u e m a l, e t d e van t sa  
s itu a tio n fin a n c iè re , il fu t d a n s 
l ’im p oss ib ilité d ’a vo ir d ro it à 
l’a ss is ta n ce so c ia le , ca r le  
$ 2 0,0 0 0. à  ve n ir lu i n u isa it. C h e rs  
a m is , "N e ve n de z d o nc p a s  vo tre  
p a in  q u otid ien” .

J . Ju tras ,
H o rticu lteu r,
S te -D o ro thé e , Q u é.

B o n j o u r  S t - A n s e l m e

C ’e s t m a lhe u re ux d e ju ge r d e s 
p erson ne s  à  tra vers  le  m é co n ten ­
te m en t d u syn d ica lism e. Je  c ro is  
q u ’e lle s o n t le s m ê m e s d é s irs  
e t le s m ê m es p ro b lè m e s m a is  
e lle s se co lle n t a u x ré a lité s e t 
re ga rde n t le s d e ux cô té s d e la  
m é da ille . C e u x q u i se so n t 
to u jo u rs m o ntré s fe rve n ts d ’u n  
syn d ica lism e q u i n ’a rien  ch a n g é 
so n t d e s h yp o thè q ue s a u se in  d e  
la c la sse a g rico le . T u e s syn d i­
q u é co n va in cu , m a is s i ta  fe m m e 
n ’a p a s le s m ê m e s id ée s q u e to i 
e s t-e lle b o ite u se ? S i to n fils  
n ’a p a s le s m ê m e s id é es , co m ­
m e n ce -t-il à b o ite r ? S i tu  
e n ga g es u n in d iv idu su r ta fe r­
m e sa n s ja m a is lu i e xp liq ue r 
l ’o u v rag e  q u e tu d é s ire s im a g in e  
le s ré su lta ts q u e tu a u ra s a u 
m o m e n t d e la p a ye à la fin d e 
la se m a in e . L e s syn d ica lis te s  
p ro fess io nn e ls so n t d e s e m p lo yé s  
e n le s fla tta n t to u jo u rs o n e n 
a rrive à ce tte  s itu a tio n , ce n ’e s t 
p a s su rpre na n t.

O n n ’e n p e u t p lu s d e n o u s d ire  
l’U C C c ’e s t n o us a u tre s ; ce so n t 
d e s m o ts d é pa ssés . C e sso ns d e 
p re n d re la fé d é ra tio n p a r le  co u  
e t d e lu i m a n g er le s o re ille s  
q u an d e lle m a rche a ve c le s g o u­
ve rne m en ts a u lie u q u e ce so it 
a ve c le s m e m bre s . O n e s t ta n ­
n é s d e vo ir n o s syn d ica ts lo ca u x 
se rv ir d e b o u ch e -tro u s e td e co l-

U N  L I V R E

Q U E  T O U S  L E S  C U L T I V A T E U R S  

D O I V E N T  L I R E :

"L’Agriculture a u Québec, Situation actuelle et Conditions 

de développement."

Après avoir lait une étude économique très sérieuse de 

l'agriculture, l’UCC expose les conditions qu'elle juge néces­

saires au développement d'une agriculture prospère.

Un livre indispensable ou toutes les politiques de l’UCC 

sont rassemblées.
C et ouvrage se vend $ 1 .5 0 l’un ité . P rocu rez-vous-le en  

a d re ssa n t le  co u p o n c i-d e sso u s , a cco m p ag n é d ’u n ch è q u e o u  

m a n da t-p os te , a u :

I-------------------------------1

I S e rv ice d e L ib ra irie U C C , 1

I 515 , A venue  V ig e r, |

■ M on tréa l 24 , P . Q ué . a

N om ........
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C R E A Q

U n  d i r e c t e u r  d e  m u s é e  N e w - Y o r k a i s  a  a c c r o c h é  a u  m i l i e u  d e s  t o i l e s  
m o d e r n e s  c e  t a b l e a u  d ’ A l e x a n d e r  M e l v i l l e .  H i s t o i r e  d e  r a p p e l e r  a u x  

c i t a d i n s  e n f e r m é s  d a n s  l e u r  b é t o n  u n  m o n d e  p l u s  s e r e i n . . .

le c te urs a u se in d e n o tre o rg a­
n isa tio n  p ro fe ss io nn e lle . E tjo us  
S t-A n se lm e, vo u s  n ’a ve z  q u ’à  lire  
e n b a s d e vo tre o p in io n ru ra le  
‘‘je u n e sse q u i b o ug e” . Je fé lic i­
te  b e a u co u p ce s je un e s . O n  co n s­
ta te to u t d e su ite  q u e n o tre  ch e ­
m in syn d ica l e s t ca h ote u x. Q u ’a ­
vo n s-n ou s fa it d e n o tre fo n d s d e  
d é fe nse  p ro fess io n n e l, d u  su b s id e 
su r le la it in du s trie l p ro v inc ia l, 
d e l’e n q u ê te A p ril su r l’e n se i­
g n e m e n t a g rico le , d e l’a ssu ­
ra n ce -ré co lte -- e n p re m iè re e t 
d e ux iè m e le c tu re l’U C C  é ta it to ­
ta lem e n t a b se n te --. V o te z u n  
d e u x ièm e b u d g et su p p lé m en ta ire  
e n 1 9 6 8 d e $ 4 1 m illio n s d o n t 
7 5 % p o ur le b ie n ê tre so c ia l, 
a ve c la  vo irie  q u i e m piè te su r le  
b u dg e t d e l’a g ricu ltu re . S i o n  
n ’e s t p a s b o iteu x , syn d ica lis te  
co n va in cu , vo u s n e m e fe re z p a s 
c ro ire  q u e ça m a rche  d ’a p lo m b . 
O n fa it le re c ru te m en t, o n fa it 
q u e lq u e s p e tites q u ere lle s à la  
T .V ., à la g u e rre co m m e à la  
g u erre , o n re cru te u n ce rta in  
n o m b re , c ’e s t to u t ce q u ico m pte . 
L e s cu ltiva te u rs d e P o rtne u f, d e  
N ico le t, L o tb ln iè re , M é g an tic , 
D e scha inb a u lt, p a rto u t o ù j ’a i e u  
l ’o cca s io n d e  d iscu te r d e  n os  p ro ­
b lè m e s , c ’e st la m ê m e ch o se . 
U n e ré n o va tio n co m p lè te d es  
s truc tu re s d e l’U C C , le  syn d ica t 
lo ca l re m p la cé p a r le syn d ica t 
ré g io n a l, o u d e ux o u tro is p a ­
ro isse s g ro u p ée s , co n tribu tio n  d e  
$ 2 0 a u lie u d e $ 1 0 ., m a is q u e  
$ 1 0 . re s te n t a u  syn d ica t ré g io na l, 
le s m ê m e s p o u vo irs  e t le s  m ê m e s 
d ro its d e vo te d e to u s le s re s­
p o n sab le s é lu s a u se in  d u syn d i­
ca t, u n vo te se cre t d e to u s le s  
m e m b res , ça se ra it u n e U C C à 
n o u s . L e s n é g oc ia tion s , le s d é ­
m a rche s se ra ie n t d e p a ir a ve c 
la F é dé ra tio n . E t q u e to u tes le s  
d é pe n ses , a ins i q u e la p a ye d e  
ceu x q u i n o us re m p lace ra ie n t à 
la fe rm e so ien t p a yée s , e t q u ’o n

a it d es a sse m blé es ré g u liè res 
to u s le s m o is  d ’h ive r, p as  se u le ­
m e n t le s m e m bre s , m a is  to u s le s  
cu ltiva te u rs , q u e ch a cu n e d e s o - 
p in io ns so it é crite su r p a p ie r 
p o u r ch a q u e a ss is ta n t e t so it 
é tu d ié e le m o is su iva n t p u is so u ­
m ise a u g o u vern e m en t co n cern é  
p a r le s d e ux p a rties  syn d ica le s , 
so it la F é d éra tion e t le syn d ica t 
ré g ion a l.

J ’e n a u ra is d a van ta ge à d ire  
m a is je c ra in s q u e ce so it tro p  
lo ng , m a is so ye z a ssuré s q u e s i 
vo u s n e p re ne z p a s d e te lle s 
m e su re s n o us  a llo n s  m o u rir à  p e ­
tit fe u , e t c ’e s t ce  q u e  n o s  g o u ve r­
n e m e n ts ve u len t. C ’e s t à n o u sd e 
n e p a s l’a p pro u ver. E t je  s ig n e  
a n c ie n  syn d iq ué  d e T a x i d e  M o n t­
ré a l, a n c ie n se cré ta ire d e syn ­
d ica t lo ca l, a n c ie n d ire c te u r d e 
syn d ica t lo ca l, so llic ite ur d u 
fo n ds d e d é fen se d a n s le co m té  
d e N ico le t, m a is  q u i n ’e st m ê m e

p lu s m e m b re a c tif to u t co m m e 
ceu x q u i o n t d o nn é le ur d é m is ­
s io n co m m e o n l’a vu d a n s le s  
jo u rn a u x d e pu is q u e lq ue s m o is , 
so ie n t d e s se cré ta ire s , p ré s i­
d e n ts o u v ice -p ré s ide n ts . D ’u n 
cu ltiva te ur q u i so u h a ite q u ’u n  
ch a n ge m e nt se ré a lise d a n s le  
p lu s b re f d é la i p o ss ib le .

N oe l P a q u ln , 
S te-S op h le d e N ico le t

WSiïmm

sn

f t â . . » . ’Vj

R e m a r q u a b l e s  

c o m m e  m a ï s  à  g r a i n  

d a n s  l e  Q u é b e c !

R ie n d 'é ton na nt q ue  ce  s d e u x n o u vea u x 
In  b ride s P ride  g ag ne nt s i v ile  e n 

p o pu larité  d a ns le  Q u éb e c . C h acu n p o ssè de  
le s q u a lités  q u e rech erche  le  p ro du c teu r 
q u é b é co is  p ou r o b te n ir le s p lus h a u  t s 
re nd e m e n ts .

•  I  o l é r a n e e  a u  f r o i d

•  I s c e l l e n t  p o t « , - n l i c i  î l e  r e m l e m e n l

•  S é cha ge ra p ide

P ride 1 1(> : h xb rille  d o u b le d e ta ille  m o ven ne  
d e d é b ut e t d écro issa nce ra p ide s , m û rissan t 
e n 7 8 à 8 .1 jo u rs . I u n d e s h vb rid e s h â tifs  
le s p lu s p o p u la ires .

P rid e U IIX : h v b rid e  tr ip le  d e 8 0 à 8 5 jou rs , 
d 'e xce lle n t re nd em e nt. B o n sys tè m e 

ra d icu la ire G ra nd p rod uc te u r p ou r u n 
h ybrid e  h â tif, il l'a  e m po rté  d e 1 0‘« su r le  

P ride  5 dans les  essa is . I p is  vo lum ineux

R a lliez -vous  aux nom breux p roduc teu rs  
d e m a ïs  q u i ré u ss isse nt g râce  à P ride  - - 

co m m an d e / d è s a u jo urd 'hu i v o tre  m a is P ride  
I U > o u P ride  K  I Is . e t vo u s e m po e he re / d es  
p ro lits  à l'a u to m n e

S E M E N C E  C H A M P S  P L E I N S
S E E D ,  I N C .

C . P .  1 5 0 ,  S t e - R o s a l i e ,  Q u é b e c

É



Au congrès de la FC A

Oison explique les avantages et 

les mécanismes du libre-échange

“Le point saillant de la politique commereiale du Canada est 
1 expansion du libre échange. Il est admis d'une façon «jénérale que le 

Canada, l'un des prineipaux pins exportateurs, a tout à <>a«ner au libre 

échange”. Cette prise de position du ministre Oison dans son allocu­
tion au contres de la l ( A a parfois été accueillie avec une certaine 

réticence, notamment de la part du Québec qui a même voté contre 

l'une des résolution adoptées à ce propos. Voici la teneur du discours 

de M. Oison:

“I, ’exportation de produits 
agricoles a toujours joué un rôle 

vital dans l'économie canadienne 
Aujourd’hui, nous exportons 

à peu près 30 p. c. de la produc­

tion agricole de notre pays, ce 

qui représente une valeur moyen­
ne d’environ l.G milliard de dol­
lars par année. (...)

I.e volume des exportations 
de l'agriculture canadienne In­
téresse surtout le producteur de 
pommes des provinces Mariti­

mes et de la Colombie-Britan­
nique, ainsi que le producteur de 

blé des provinces des Prairies 
qui comptent directement sur les 

débouchés extérieurs pour écou­
ler une forte proportion de leurs 

produits : néanmoins, le volume 
de nos exportations de produits 

agricoles touche directement 
tous les agriculteurs canadiens.

Chacun est concerné

Si d’une part, les exportations 

languissent, les marchés inté­
rieurs des produits normalement 

exportés en fortes quantités peu­
vent en souffrir. I.e bien-être 
de tous les cultivateurs produi­
sant une denrée particulière est 
lié au comportement des expor­
tations de cette denrée lorsqu'­
elle est normalement vendue à

l'étranger en quantités significa­
tives.

D’autre part, advenant que les 
exportations se ralentissent, la 
production de denrées connexes 
peut augmenter et nuire au bien- 

etre du producteur de ces den­
rées. Par exemple, je songe à 

l’accroissement de la production 
des viandes qui se produit par­

fois lorsque le régime d’expor­

tation des céréales de l’Ouest 
ne fonctionne pas comme il le 
devrait.

Tous les producteurs agrico­
les du Canada, par conséquent, 

qu’ils produisent directement ou 
non pour les marchés étrangers, 
ont un enjeu dans la conduite 
des exportations agricoles du 
Canada”.

Le GATT : rien de 

mystérieux

Cependant de nombreux pro­

blèmes sont créés par cette libé­
ralisation des échanges. On l’a 
vu lors de la négociation du 

Kennedy Hound. Ainsi dans plu­
sieurs pays la production ou 
l'exportation sont subvention­

nées. D'autres obstacles comme 
le contingentement des importa­
tions accentuent la confusion.

Cependant, pour M. Oison, ce 
sont probablement les obstacles 
non tarifaires au libre - échange 
des produits agricoles qui re­
tiendront l’attention sur la scène 
internationale : "A la fin de l’an 
dernier, j’ai participé à une réu­
nion des ministres de l’Agricul­
ture des 21 états membres de 

l'OCIDE (Organisation de coopé­
ration et de développement éco­

nomique) tenue à Paris. J’y ai 
constaté que plusieurs pays se 
rendaient compte, avec un dé­
senchantement de plus en plus 

sérieux qu'en subventionnant la 
production agricole au point de 
la stimuler outre mesure, ils 
se retrouvent avec d’énormes 
excédents difficiles à écouler 
sur le marché mondial ... J’y 

vois un bon augure pour l'agri­
culture du Canada”.

Le ministre a ensuite fait va­
loir que, s’ils peuvent parfois 

nous sembler défavorables, les 
accords internationaux comme 

ceux du GATT n’en jouent pas 
moins dans les deux sens; ils 
empêchent à l’occasion les au­

tres pays de prendre des mesu­
res arbitraires qui pourraient 

etre nuisibles aux producteurs 
canadiens : “Un article du GATT 
permet à tout pays d’augmenter

Augmentation des erimes 

dans les régions rurales

GODETS À NEIGE

Modèle à trois points

POUR TRACTEURS 

DE CAT. I ET II

Modèle pour

'TL »

chargeur hydraulique

— Construction impeccable
— Godet monopièce.

— Rigidité étonnante

Peut subir sans aucune 

distorsion toute la puis­

sance de l'hydraulique  

de votre tracteur

— Fort pratique pour toutes 

sortes de besogites, à 

l'année longue

AUTRES USAGES Net­

toyage des poulaillers, écu- 

rage des enclos, transport de 

toutes matières: litière, bi 

dons, sacs, mais à grain, 

céréales, etc.

fORANÜ LIMITEE

DIVISION AGRICOLE, 
PLESSISVILLE, QUE.

J’aimerais recevoir plus de ren­

seignements sur vos Godets à 

neige Mon tracteur est un

(marque & modèle)

Nom

Adresse

Le nombre de crimes majeurs 
commis dans les régions rurales 
au Québec a augmenté l’an der­

nier de 17 pour cent par rapport 
à 19G7, ^déclare un rapport émis 
par la sûreté du Québec.

Ces chiffres, qui ne compren­

nent pas Montréal et les autres 
villes importantes de la provin­

ce, démontrent que l’augmenta­
tion la plus importante a été cel­

le des vols de motocyclettes, qui

a été de 280 pour cent par rap­
port à l’année précédente.

Le nombre des meurtres, des 
tentatives de meurtre et des ho­
micides involontaires a augmen- 
té_ de 47 pour cent en 19G8 et la 

Sûreté du Québec déclare que 
cette augmentation est due aux 
luttes entre les bandes rivales 
au sein de la pègre.

La Sûreté du Québec a fait en­

quête dans 31 cas d’homicide au 
cours de l’an dernier.

Les événements  

à venir

• OTTAWA, jeudi 6 et vendredi 7 février ; réunion FCA, Conseil 
canadien des Producteurs d’oeufs et Officiers supérieurs du 
ministère fédéral de l’Agriculture pour préciser les objectifs 

et le rôle d'une commission nationale.

• MONTREAL, jeudi G au dimanche IG février; Salon national de 
l’Agriculture, de l'Alimentation et des Arts ménager, àl’Aréna 
Maurice Richard.

• MONTREAL, jeudi G au dimanche 9 février ; Salon national de 
la Machine Agricole et des Industries avicoles à la Place 
Bonaventure.

• LEVIS, jeudi G février : assemblée annuelle des éleveurs de 
bétail Ayrshire, au Motel Rond-Point, 9 h. 30 a. m.

• MONTREAL, du lundi 10 au jeudi 13février,au Motel La Barre 
5 00, Ville Jacques-Cartier ; journée d’étude pour les dirigeants 
de syndicats de travailleurs forestiers.

• QUEBEC, du lundi 10 au jeudi 13 février, au Château Bonne 
Entente : reprise de la session d’étude de janvier sur la com­
mercialisation des produits agricoles.

• MONTREAL, jeudi 13 février, 1 h.^p. m.: colloque de l’A.F.E. 
A.S. “Savoir et faire savoir” à l’Aréna Maurice Richard.

sa protection lorsque des condi­
tions urgentes l’exigent ... un 
autre article assure une protec­
tion contre le dumping des pro­

duits d’une nation sur le marché 
d’un autre pays ... Il existe aussi 
tout un domaine de protection 
qui dépend d’obligations interna­
tionales. L’application des con­
tingents et des permis d’impor­
tations sont aussi visés par les 
règlements du commerce inter­
national”.

En conclusion le ministre a 

fait remarquer que le GATT n’est

pas une mystérieuse Jégislation 
internationale mais bien une con­
vention adoptée par le Canada 
parce que le gouvernement y 
voyait des avantages pour le 
pays. “C’est un peu comme un 
cultivateur qui a des ennuis avec 

son voisin à cause d’une clôture 
Tous les deux vont signer une 
convention honnête et loyale pour 
essayer de trouver une solution 
équitable au problème et c’est 
cette convention qui; dès lors, 

régira leur attitude à propos de 
la clôture”.

Mémoire de 

la direction

Que pense le banquier de 

l'investissement laitier?

Les éleveurs font largement appel aux ressources financières 

des banques rurales. Nous avons jugé qu'il serait utile de con­

naître l'attitude des banquiers à l'égard de l'exploitation 

laitière de savoir comment les prêts pour maténel de 

traite se classent au regard des autres immobilisations Avec 

le concours d'un magazine financier d'orientation agricole, 

nous avons donc effectué récemment un relevé auprès de 

1.001 banquiers établis en milieu rural. Nous leur avons de­

mandé si. à leur avis, un investissement laitier important 

constituait un bon placement pour l'éleveur et un bon prêt 

pour la banque: 58% répondirent dans l'affirmative

Toutefois, les banquiers veulent plus de coopération des pro­

ducteurs laitiers et des marchands de matériel laitier. A 

notre question "Aimez-vous qu'on vous informe tôt lorsqu’un 

client envisage un achat important?"., tous répondirent 

"oui" To u s préfèrent que le producteur laitier, seul ou avec 

le marchand, vienne discuter avec eux de l'installation pro- 

letée

Des réponses au questionnaire, nous avons conclu que le 

banquier d'aujourd'hui est profondément intéressé à ses 

clients producteurs de lait II considère que c'est pour lui 

un privilège de pouvoir discuter de l'opportunité des grands 

investissements laitiers

Votre concessionnaire Surge a sans doute fait affaires avec 

la plupart des banquiers de votre région. Il possède les don­

nées voulues pour préparer une proposition complète qui ren­

seigne à fond votre banquier. Si vous songez à une nouvelle 

installation de traite, pourquoi ne pas vous aboucher avec vo­

tre concessionnaire Surge?

Lequel est le meilleur pour vous... 

le pipeline à stalles 

ou à salon de traite?

Si v o u s êtes en industrie laitière pour y rester et si vous trayez 

au seau et portez, soulevez et versez votre lait, nul doute que 

le pipeline est un sage placement pour vous, qu'il soit à 

stalles ou à salon de traite Mais personnel ne peut vous 

dire quel type de pipeline est à préférer sans analyser avec 

soin votre situation particulière

Vo ic i quelques questions dont il faut tenir compte et qui peu­
vent vous aider à faire votre choix

Avez-vous une étable ordinaire à stalles? Est-elle en bon état5 

Est-elle assez grande pour votre troupeau actuel? Le sera-t- 

elle dans 5 à 7 ans?

Si v o u s pouvez répondre "oui" a toutes ces questions, il y a 

lieu de croire que l'installation de pipeline à stalles constitue 

votre meilleur placement Mais il est essentiel de prévoir 

la grosseur éventuelle de votre troupeau Combien de tètes 

projetez-vous de garder? Vous songez à grandir ne manquez 

donc pas d'envisager l'installation de pipeline à salon de 

traite Nul doute que le salon a plus de souplesse 

D'ordinaire, le pipeline pour stalles coûte moins cher au dé­

part car vous tirez parti de vos bâtiments actuels Mais le 

salon de traite offre des avantages d'efficacité et autres qui 

en font un placement fructueux pour des années 

Les concessionnaires Surge sont habitués à analyser les ex­

ploitations laitières. Ils peuvent organiser une installation 

de pipeline à stalles ou à salon de traite qui suffise à votre 

troupeau actuel et qui vous permette de prendre de l'expan­

sion dans les années à venir

BABSON BROS. CO. (CANADA) LTD., 
PORT CREDIT, ONT.

Fabricants du matériel laitier SURGE
5 FEVRIER 1969 — LA TERRE DE CHEZ NOUS — PAGE 7



M IN IS T È R E D E L 'A G R IC U L T U R E E T D E L A C O L O N IS A T IO N

A U S E R V IC E D E

L A F E R M E F A M IL IA L E
R é d ig é  e n  c o l la b o r a t io n

C h e f d e  la  r é d a c t io n :  B E N O I T  R O Y  

D ir e c t e u r  d e  l ’ I n f o r m a t io n

Reproduction autçris'ée e n  donnant crédit aux' auteurs

7 3 %  d e s  f e r m e s  y  p r a t iq u e n t  l ’ in d u s t r ie  la i t iè r e

L A  R E G I O N  A G R I C O L E  N o  1 1
's ise au cen tre de la roc nord du S t-I.au ren t . la rég ion agrico le no 11 com prend les com tés 

de ( ham plain . I ro is-R iv ières. N t-\lau riec. I nv in lcttc  e t M ask inongé.

L es com tés form ant la rég ion , groupen t 64 paro isses réparties com m e su it: C ham plain . 14 : 
l.av io lette . 21: M askinongé, II: N t-M auricc, 12; et T ro is-R iv ières. 6 . la population agrico le  
s 'é lève à 21 .70S an tes.

l a rég ion présen te deux topograph ies distinctes: la plaine, au rebord des l.auren tides, où 
l'on rencontre des dépôts d 'o rig ine m arine et g laciaire, et les l.auren tides où prédom inen t les 
'a llons reeou 'erts d 'allm ions. l a plaine, appelée aussi basses terres du S t-I.aurcn l, est form ée 
su rtou t d 'arg ile et de lim on , allan t au gra 'ier caillou teux . E nfin , les l.au ren tides. c 'est le territo ire  
qu i occupe tou t le nord  des com tés de l.n 'io lc ttc , S t-M auriec et M ask inongé.

C r é a t io n  im m in e n t e  
d ’ u n  p la n  r é g io n a l

S u p e r f ic ie  

d e s  f e r m e s

D 'après les relevés statistiques 
de 1966 . la superficie g lobale des 
ferm es de la région , est de: 
451 ,391 acres, dont 2U S .328  
acres son t en cu ltu re , so it 46 .1D

L a répartition de ces superfic ies 
pou r chaque com té, se fait ainsi: 
C ham plain et L avio lette . 240 .- 
507 acres dont 99,714 sont en 
cu ltu re: M askinongé. 10.3 .7s I 
acres don t 57 .544 sont en cu ltu re; 
en fin . S t-M auriee et T ro is-R iv iè­
res, 107 .103 acres dont 51,070  
acres son t en cu ltu re.

C a t é g o r ie s  

d e s  f e r m e s

D 'après les relevés étab lis 
dern ièrem ent par le personnel

de la rég ion no: 11. 2 ,29(1 fer­
m es de la rég ion sont dites 
com m erciales, so it un peu p lus 
de 66r< des ferm es to tales. 
P our les différen ts com tés, 
les ferm es com m erciales se 
d iv isen t ainsi: 951 pour ( ham ­
plain et 199 pour l.av io lette ; 
636 pour M askinongé, 36(1

dans S t-.M aurice et 144 pour 
I ro is-R iv ières.

D e ces ferm es com m erciales. 
1678 sont des ferm es exclusive­
m en t laitières. 319 fon t l'é levage 
des bov ins, des porcs et des m ou­
tons. 140 sont spécialisées dans 
l'é levage des volailles et 61 fer­
m es op ten t pour la g rande cu ltu re.

C apita lisa tion agrico le  

de $72 m illions et dem i
L a  c a p i t a l i s a t io n  a g r ic o le  t o t a le  p o u r  l ’e n s e m b le  

d e la  rég ion e s t d e  5 7 2 .5 2 7 .9 ( 1 0 .0 ( 1  p o u r  3 .4 6 8  f e r ­

m e s , d o n n a n t a in s i u n  in v e s t i s s e m e n t p a r f e r m e d e

5 2 0 .9 1 3 .0 0 .

2 1 .3 'V  d e s f e r m e s o n t u n c a p i t a l i s a t io n  e n t r e  
5 9 ,9 5 0 .0 0  e t 5 1 4 ,9 4 9 .0 0 ; 1 9 .2 r c o n t u n e  c a p i t a l i s a t io n  
e n t r e  5 1 4 .9 5 0 .0 0  à  5 1 9 ,9 4 9 ; 1 3 .4 r r d e s  f e r m e s  o n t u n e  
c a p i t a l i s a t io n  d e  5 1 9 ,9 5 0 .0 0  à 5 2 4 .9 4 9 .0 0  e t 1 9 .8 'r  
d e s f e r m e s o n t u n e  c a p i t a l i s a t io n  s u p é r ie u r e  à  5 2 4 ,-

9 5 0 .0 0 .

L es productions variées
O u c o n s t a t e  q u e l 'a g r ic u l t u r e  

d e la r é g io n  a g r ic o le  n o 1 1 e s t  
s u r t o u t a x é e s u r la p r o d u c t io n  
la i t i è r e , a v e c 7 3 .2 D  d e s f e r m e s  
s 'a d o n n a n t à  c e  t v p e  d e  p r o d u c ­

t io n . 4 3 .5D d e la v a le u r t o t a le  
d e s v e n t e s  d e s p r o d u i t s  a g r ic o le s  
d e la r é g io n , p r o v ie n t d e s p r o ­

d u i t s  la i t i e r s .

O utre lu production laitière 
qu i vien t en tète des revenus de­
là rég ion , d 'au tres productions 
apporten t une contribu tion im ­
portan te. ( e son t la production  
porcine (17 .3D de la valeur des 
ven tes to tales des produit' agri­
co les): l'é levage des bovins
(9 .1D > : la production d'oeu ls 
(4 .X  r); les volailles, c 'est-à-d ire .
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poules, pou lets et au tres (15 .S D ), 
et l'é levage du m outon .

L ’h o r t ic u l t u r e

E n ce qui regarde l'ho rticu ltu ­
re . elle se concen tre surtou t dans 
les com tés de S l-M aurice. T ro is- 
R iv ières et l.av io lette . I.e  clim at et 
les so ls des deux prem iers com tés 
favorisen t la cu ltu re du concom ­
bre. de la fraise  et de l'asperge.

\in si. R - concom bre occupe p ré­
sen tem ent 265 acres; l'asperge 
(cu ltu re nouvellem ent in trodu ite) 
90 acres et la fraise, 29  acres.

L es tendances pour l'année 
1969 . en ce qu i regarde ces tro is
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cu ltu res, son t à la hausse. A insi, 
on prévo it 4 15 acres pour le con­
com bre et 4 1 acres pour la fraise.

A près seu lem ent quelques an ­
nées de production , les produc­
teurs de fraises on t ob tenu des ren ­
dem en ts de 10 .300 liv res à l'acre, 
pour fourn ir 37D du volum e de 
fra ises de la C oopérative agrico le 
de l'A ssom ption .

I a cu ltu re de la pom m e de ter­
re. ex igean t un clim at frais et 
des so ls légers, trouve un m ilieu  
p rop ice dans le com té de L av io - 
lette où l'on cu ltive env iron 350 
acres de pom m e de terre . Il v a 
aussi quelques producteurs de 
tabac jaune dans le com té de 
( ham plain .

"C 'est no tre in ten tion de co l­
laborer étro item ent avec les or­
gan ism es agrico les de la ré­
g ion ." de d ire M U  fisse l’o t- 
v in . coordonnateur régional, 
"et particu lièrem ent avec 
l’L 'C C . avec qui nous en trete­
nons déjà d'excellen tes rela­
tions."

"lin collaboration avec les 
d irigean ts d iocésains de l'U C C  
et ceux du C onseil économ ique 
rég ional de la M auricie . no tre 
personnel est à faire une enquê­
te détaillée pour étab lir la situa­
tion exacte de l'agricu ltu re de 
la rég ion . C onnaissan t les res­
sou rces physiques et hum aines 
du m ilieu , nous pourrons en­
su ite . en tenan t com pte de ce 
qu i existe, com m e des possib i­
lités qui nous sont offertes, 
é tab lir un plan rég ional à long  
et à court term e qui nous per­
m ettra de réaliser les objectifs

M . U L Y S S E PO T V IN , 

C oordonnateur

envisagés tan t par le m in istè­
re vie l'A gricu ltu re et de la C o­
lon isation que par les cu ltiva­
teu rs

Un excellent débouché

Le marché régional
I.e m arché rég ional cons­

titué principalem en t pur les 
v illes de I ro is-R iv ières. 
C ap de la M adeleine, (irattd - 
M ère. S havv in igan . l a I tique 
et l.ou iscv illc , offre un très 
bon débouché pour les pro ­
du it-s agrico les de la rég ion .

I n ce qui regarde les pro­
du its laitiers. 32 producteurs de 
lait cru distribuen t eux-m êm es 
leu r produit. P ar ailleurs, les 6  
usines de pasteu risation de la 
rég ion absorben t la production 
de 267 producteurs. E nfin , la 
p roduction de 2,725 ferm es

se dirige aux dix usines de 
transform ation de la rég ion  
( es dix dern ières usines absor­
ben t en plus, la production de 
I.46X producteurs de l'ex té- 
rieu  r.

I a rég ion possède égalem ent 
7 plans "A pprouvé Q uébec": 
4 p lans d 'abbatage. qu i m anipu ­
len t 300 ,000  liv  res de v iande heb­
dom adairem en t: et 3 plans de 
coupe et de transform ation qui 
transfo rm ent 450 .000 liv res de 
v iande hebdom adairem ent.

E nv iron 45D de la v iande con ­
som m ée dans la rég ion est " \p - 
p rouvé Q uébec '.', et environ  
45D est "C anada A pprouved".

P e r s o n n e l a f f e c t é  à  la  r é g io n

III R E A L R I (iIO N .A I S I- L O I E S D I I R A N C I 

A dresse postale: q | bou levard  S t-E ou is.

C ar
375

P e r s o n n e l : M M . I . . - I  f i s s e  P o t -  
v in , agronom e coordonnateur: 
A d é la r d  L e b la n c ,  agronom e, spé­
cialiste en gestion de ferm e: 
R e n é P iq u e t t e , agronom e, spé­
cialiste au C rédit agrico le: 
D r J e a n  ( f in  T a r d i f , m édecin  
vétérinaire: L é o - P a u l I h i l ïa u l t ,  
ag ronom e, spécialiste en vulga­
risation : J e a n - P a u l J a c o b , agro ­
nom e. spécialiste en grande 
cu ltu re: F e r n a n d  l ic a u d e l , ugro-

u le la M adeleine.
-4761 .

nom e, spécialiste en zoo techn ie: 
M lle C é lv n e R o u le a u , techn i­
cienne. spécialiste en gestion  
m én ag ère: P ie r r e - E u g è n e I  .o r ­

t i e , agronom e à l'assu rance- 
réco lte: et le D r A n d r é P e l le ­

t i e r . m édecin vétérinaire h\- 
g ién iste . fon t aussi partie riu  
bureau . M M . P ie r r e B e a u l ie u , 
a d  m  i n  i s t ra  t eu  r intérim aire; 
A r t h u r  M a s s e , agen t vie bureau : 
et J a c q u e s  D u v a l ,  inspecteur.



M I N I S T È R E  D E  L ’ A G R I C U L T U R E  E T  D E  L A  C O L O N I S A T I O N

Sommaire des prochains 
cours agricoles télévisés

Voici un exposé des cours agricoles qui seront télévisés de 12H.30 à 13h.00 

les 11 et 12 février sur les ondes de la plupart des postes de la chaîne française de 

Radio-Canada. Ce sommaire termine la présente série d'articles portant sur les 

cours.

Bureaux locaux
1.1‘S p a r o i s s e s  d u  te r r i t o i r e  a v e c  le s q u e l le s  s e r o n t  

f o r m é e s  7  é q u ip e s  d e  g e s t io n  s o n t r é p a r t i e s  e n t r e  5  b u ­

r e a u x  lo c a u x  s i t u é s  a u x  e n d r o i t s  s u iv a n t s :

S I  h - ( , l .M . \  l i - . \  1 . |) |- . H A  I I S (  A N , 1 5 1 . r u e  P r i n c i p a l e  

C .P .  4 0 ,  ( 3 2 7 - 4 2 0 4 ) .

P a r o i s s e s : L a  P é r a d e , B a t i s e a n , S t - P r o s p e r , S t e - G e n e v i è v e ,  

S t - L u c .  S t - S t a n i s l a s  e t  S t - N a r e i s s e .

N o m b r e  d e  t e r m e s  c o m m e r c i a l e s :  5 7 0 .

I R O I N - R I A  I L K L N . S 7 S  D e  T o n n a n c o u r , C .P  5 7 6 ( 5 7 4 -  
( ■ >4 1 0 ) .

R e s p o n s a b le : M  A r m a n d  L a u / i è r e .  a g r o n o m e .

P a r o i s s e s : L e s I o r g e s . S t - l i l i c n n e  d e s  C i r é s . S t - T h o m a s  d e  

C  a s to n . P o i n t e  d u  L a c . N l t a w in ig a n  ( A lm a v i l l e ) . M o n l - C 'a r -  

m e l .  C h a m p la in .  S t - M a u r i c e .  S t - L o u i s  d e  F r a n c e .  S t e - M a r t h e .  

N o m b r e  d e  t e r m e s  c o m m e r c i a l e s :  3 7 0 .

S  I  - 1 1 1 l i .  H o te l  d e  V i l l e .  C  .P .  9 , ( 3 7 5 - 5 1 3 1 ) .

R e s p o n s a b le : M . P . - I l M a r a u d a ,  a g r o n o m e .

P a r o i s s e s : I l é r o u w i l l e . G r a n d 'M è r e . L a c  à  T o r t u e . S t - G e o r -  

g e s  d e  C h a m p la in . S t - . l a c q u e s  d e s  P i l e s . G r a n d e  A n s e . L a  

B a s to n n a i s . I a c  à  H e a t t c e . I a c  B r o c h e t . I a c C h a t ,  L a  C r o c h e .  

S t - . l e a n  d e s  P i l e s .  S t - J o s e p l t  M é k in a c .  S t - R o c h  M é k in a e .  S t e -  

I I t é c l e . S t - L i t e . L a  T u q u e . M a t l a w in . P a r e n t . R iv i è r e  a u x  

R a t s .  R i v i è r e  a u  M i l i e u .  S t - A d e lp h e .  S t - S ê v é r i n .

N o m b r e  d e  t e r m e s  c o m m e r c i a l e s :  3 5 4 .

V  A  M A C  H I C  I I I .  6 7 3 .  r u e  S t e - A n n e .  C .P . 1 2 7 .  ( 2 9 6 - 3 7 2 3 ) .  

R e s p o n s a b le : M  D o n a ld  L e s a g e ,  a g r o n o m e .

P a r o i s s e s : C h a r e t t e - M i l l s .  N l t a w i n i g a n , S t - B a r n a b é . S t - B o n i -  

l a c e . A  a m a c l t i c h e . N t - L l i e  r i e  C a s to n , S te - I  lo r e . S t - G é r a r d ,  

S t - M a th i e u .  S t - S ê v è r e .

N o m b r e  d e  t e r m e s  c o m m e r c i a l e s :  3 6 0 .

L O I I S 1 A  l l . l . l . ,  5 1  I .  r u e  M a r c e l .  C P . 6 N . ( 2 2 8 - 2 7 0 4 ) .  

R e s p o n s a b le :  M . M a r t i n  P e r r o n ,  a g r o n o m e .

P a r o i s s e s : l .o u i s e v i l l e . M a s k i n o n g é , S t - A le x i s  î l e s M o n t s .  

S t e - A n g è le  î l e  P ié m o n t , S t - D id a c e . S t - L d o u a r d . S t - l g n a c e  

d u  I a c .  S t - J u s t i n .  N t - I .é o n .  S t - P a u l i n .  S t e - l  r s u l e .

N o m b r e  d e  t e r m e s  c o m m e r c i a l e s :  6 3 6 .

Gestion de fermes
D a n s  l a  r é g io n  n o  I I .  o u  e s t e n  t r a in  î l e  f o r m e r  7  é q u ip e s  

d e  g e s t i o n , d o n t 2  é q u ip e s  s e r o n t r a t t a c h é e s  a u  b u r e a u  lo c a l  

d e  s i e - ( i c n c i i 'c r c  d e  B a t i s e a n : I a u  b u r e a u  d e  I r o i s - R iv i è r e s :

1 a u t r e  é q u i p e  s e r a  r a t t a c h é e  a u  b u r e a u  d e  S le - l i l e :  I a u  b u ­

r e a u  d e  V  u n iü c h ic h c .  e t l e s  d e u x  d e r n i è r e s  é q u ip e s  s e r o n t r a t ­

t a c h é e s  a u  b u r e a u  lo c a l  d e  L n u i s c v i l l e .

Organismes agricoles 

et para-agricoles
I a  r é g io n  c o m p te  p lu s i e u r s  o r g a n i s m e s  a g r i c o l e s  e t p a r a -  

a g r i c o l e s  q u i , p a r  l e u r  d i  n a u t i s m e . a id e n t à  l 'a i a n c e m e n t d e  

l 'a g r i c u l t u r e  d a n s  l e  m i l i e u .

l e s  p r in c ip a u x  s o n t : l e  s x n d i c a l d e  I T  C  C . l 'A i l  A N .

I "  c e r c l e s  d e  J e u n e s  A g r ic u l t e u r s . 5  S o c i é t é s  d 'A g r i c u l t u r e . 2  

c lu b s  H o l s t e i n , d e s  s o c i é t é s  C o o p é r a t i v e s  a g r i c o l e s  r é g i o n a l e s  

e t  l o c a l e s .  4  c e r c l e s  d ’é l e i  a g e  e t  a u t r e s .

Essais d’insecticides contre 

la mouche des crucifères
D e s  e s s a i s  d 'i n s e c t i c i d e s  c o n t r e  l a  m o u c h e  d e s  c r u c i f è r e s  i l l v -  

I c n n a  s p p . i , d o n t le s  l a n e s  s 'a t t a q u e n t a u x  r a c in e s  d e s  n a v e t s ,  o n t d é ­

m o n t r é  l a  s u p é r i o r i t é  t i e s  i n s e c t i c i d e s  D a s a n i t 6 .5  N C  e t H i r l a n e  2 - K  

s u r  t r o i s  a u t r e s  p r o d u i t s  p e s t i c i d e s  u t i l j s é s .

C e s  e s s a i s ,  e f f e c tu é s  s u r  d e s  n a ­

v e t s d e l a v a r i é t é I a u r e n t i e n .  

o n t é t é  c o n d u i t s  p a r N I M  A . 

R ic h a r d , a g r o n o m e  a u  m in i s t è r e  

d e  F  A g r i c u l tu r e  e t d e  l a  C o lo n i s a ­

t i o n . à  la  S ta t io n  d e  D é f e n s e  t i e s  

(  a l l u r e s  î l e  S t e - F o x .

D 'a p r è s la m é t h o d e u t i l i s é e  

p a r A L  R ic h a r d , le s  i n s e c t i c i d e s ,  

s o u s f o r m e g r a n u l é e , o n t é t é  

a p p l i q u é s a v a n t le s e m is , d a n s  

l e  f o n d  t lu  s i l l o n , p u i s  l é g è r e m e n t  

e n t e r r é s  p o u r q u e  la g r a in e  n e  

v i e n n e  p a s  e n  c o n t a c t a v e c  e u x .

N o u s  f o r m e  d 'é m u l s io n , l e s  in ­

s e c t i c i d e s  o n t é t é  e m p lo ie - d a n s  

1 0 0  g a l lo n s  d 'e a u  à l 'a c r e . L a  

b o u i l l i e  p e s t i c id e  a  é t é  p u lv é r i s é e  

u n i f o r m é m e n t s u r u n e  b a n d e  d e

q u a t r e  p o u c e s  d e  la r g e u r  a u - d e s ­

s u s  t l u  r a n g  e t d e  l a g o n  à  b i e n  

m o u i l l e r  l e  s o l

I l r e s s o r t é g a le m e n t t i e c e s  

t r a v a u x  q u e  le D a s a n i t 6 .5  N C . 

à  l a  d o s e  î l e  q u a t r e  o n c e s  ( m a t i è ­

r e  a c t i v e ) p a r 1 .0 0 0  p i e d s l i n é ­

a i r e s  e t a p p l i q u é  e n  u n  s e u l t r a i ­

t e m e n t im m é d ia t e m e n t a p r è s  

l e  s e m i s , e s t s u p é r i e u r  à  l a  m ê m e  

q u a n t i t é  î l e  c e  p r o d u i t  é p a n d u  e n  

d e u x  t r a i t e m e n t s .

P a r a i l l e u r s , a f in  t i e  p r é s e r v e r  

l e s  n a v e t s  t i e  l a  m a la d i e  t l u  c o e u r  

b r u n . A I R ic h a r d  r e c o m m a n d e  

u n e  a p p l i c a t i o n  î l e N o l t t h o r a u  

t a u x  d e  I I l iv r e s  à  l 'a c r e  e t d 'e n ­

g r a i s  c h im iq u e  5 - 2 0 - 2 0  à r a i s o n  

d e  5 0 0  l i v  r e s  à  l 'a c r e .

D ix iè m e  é m i s s i o n  

l e  1 1  f é v r i e r

" M E T A M O R P H O S E  

D E  L A  B A S S E - C O U R "

L e  c o u r s  d é b u te  p a r  u n  e x p o s é  

d e l 'i m p o r t a n c e q u 'o c c u p e  

l ’ a v i c u l t u r e  a u  Q u é b e c . L n  I 9 6 7 ,  

c e t t e i n d u s t r i e c o m p ta i t p o u r  

I 5 .4  p o u r  c e n t d u  r e v e n u  m o n é ­

t a i r e  d e s  a g r i c u l t e u r s  q u é b é c o i s ,  

a v e c  u n e  p r o d u c t i o n  g lo b a le  é v a ­

lu é e  à  $ 9 8  m i l l i o n s .

L 'é m i s s io n  tr a i t e  e n s u i t e d e  

l 'é v o l u t i o n  d e  l 'a v i c u l t u r e  e t d e s  

c h a n g e m e n t s q u 'e l l e a e n t r a î ­

n é s d a n s  l 'a l im e n ta t io n , l 'é l e v a ­

g e . l e  lo g e m e n t e t l a  s a n t é  d e s  v o ­

l a i l l e s .

L e  c o u r s  e x p l i q u e  q u 'a e tu e l l e -  

m e n t . l 'a v i c u l t u r e a a t t e in t l a  

p h a s e  d 'i n d u s t r i e  c a r a c t é r i s é e  n o ­

t a m m e n t p a r  le  v o lu m e . E l  c e  v o ­

lu m e  e s t d û  e n  g r a n d e  p a r t i e  à  

l 'a p p a r i t i o n d e s s u p e r m a r c h é s  

q u i r e n d i r e n t n é c e s s a i r e s  l a  m o d i ­

f i c a t i o n  d e s m o d e s d 'a b a t t a g e  

e t  d e  m i s e  e n  m a r c h é .

t  e l a c c r o i s s e m e n t d e  l a  c o n ­

s o m m a t io n  f u t u n  p u i s s a n t  s t im u ­

l a n t p o u r l 'a v i c u l t u r e . P a r a l l è l e ­

m e n t . l 'é m i s s i o n f a i t é ta t d e s  

m o d i f i c a t i o n s  s u r v e n u e s  d a n s  la  

p r o d u c t i o n  t ie s o e u f s  e t d e la  

c h a i r , p u i s  a n a lx s e  l a  r é p a r t i t i o n  

d e s  é l e v a g e s  s e lo n  l e s  r é g io n s .

L e  c o u r s  e x p l iq u e  e n s u i t e  q u e  

l e  C o n s e i l d e s R e c h e r c h e s  a g r i ­

c o l e s  a  in s t i t u é ,  à  D c x e h a m b a u l l .  

u n  c e n t r e  d ’ e s s a i s  d e  c r o i s e m e n t s ,  

d a n s  l e  b u t t i e  p a r e r  à  l 'i n c o n v é ­

n i e n t d e  l a  d é p e n d a n c e  d e s  é l e ­

v e u r s  t l u  Q u é b e c  d e s  E t a t s - U n i s .

Un facteur d'économie:

La culture de 

la fève soya
L a  c u l t u r e  d e  la  lè v e  s o v a  

a p r i s  u n  e s s o r c o n s id é r a b l e  a u  

Q u é b e c  d u r a n t le s  d e r n i è r e s  a n ­

n é e s  e t l a  s u p e r f i c i e  q u i lu i e s t  

c o n s a c r é e  e s t p a s s é e  î l e  4 0 0  à  

2 0 0 1 ) a c r e s  d a n s  l a  s e u l e  p é r io d e  

d e  1 9 6 7  à  1 9 6 8 .

C 'e s t c e q u 'a a n n o n c é M . 

N o e l F a u s t , r é g i s s e u r  t i c  l a  N ta -  

t i o n  t i e  r e c h e r c h e  a g r i c o l e  t i e  N t -  

l l v a c i n t h e . a u  te r m e  d 'u n e  é lu d e  

s t a t i s t i q u e  s o m m a i r e c o n s a c r é e  

à  c e  s u j e t .

C e t t e  é tu d e , s e lo n  M . F a u s t ,  

a d é m o n t r é  la r e n t a b i l i t é  d e  l a  

c u l t u r e tlu s o v a . p a r t i c u l i è r e ­

m e n t lo r s q u e  l a  r é c o l t e  e s t u t i l i s é e  

p o u r l e s b e s o in s t i e l a f e r m e .  

D a n s  s o n  r a p p o r t . M  l a u s t s o u ­

l i g n e q u 'e n c o m p a r a n t , d 'u n e  

p a r t , le  c o û t d e p r o d u c t i o n  d e  

c e n t l iv r e s d e s o v a . e s t im é à  

$ 3 .3 3 . e t . d 'a u t r e  p a r t , c e lu i d e  

l 'a c h a t  d 'u n e  q u a n t i t é  é q u iv a le n te  

d e p r o t é i n e  à 4 0 '. . s o i t $ 5 .2 5 .  

o n  c o n s t a t e u n e é c o n o m ie d e  

$ 1 .9 2 . C e t t e  d i f f é r e n c e , a jo u t e -  

t - i l . s e r a i t e n c o r e  t i e  $ 1 .7 3  p o u r  

l a  p r o t é i n e  à  3 6 '

p u i s q u e  le s  s o u c h e s  d e  to u s le s  

t r o u p e a u x  d e  f o n d a t io n  v ie n n e n t  

e n  p r e s q u e  to t a l i t é  d e  c e p a i s .  

O n  v d é c r i t l e  t r a v a i l  q u i s e  f a i t  

e n  c e  s e n s  à  D c s c h a m b a u l t .

L a  d e r n i è r e  p a r t i e  d u  c o u r s  t r a i ­

t e d e s c h a n g e m e n t s s u r v e n u s  

d a n s  la  c o n s t r u c t io n  e t l 'a m é n a ­

g e m e n t  d e s  p o u la i l l e r s  e n  i n s i s t a n t  

s u r l 'im p o r t a n c e  d 'u n  b o n  s y s ­

t è m e  d e  v e n t i l a t i o n .

O n z i è m e  é m i s s io n  

l e  1 2  f é v r i e r

" P O U R  L A  C H A I R  

E T  P O U R  L E S  O E U F S "

L 'é m is s io n  d é b u te  p a r u n  e x ­

p o s é  d e s  d i f f é r e n t e s  o p t io n s  q u i  

s 'o l ï r e n t à  l 'a v i c u l t e u r c o m m e r ­

c i a l r e l a t i v e m e n t a u x  m o d e s  d 'é ­

l e v a g e . O n  v e x p l iq u e  q u e  le s  d é ­

b u t a n t s o p te n t l e p lu s s o u v e n t  

p o u r  l 'é l e v a g e  e n  c a g e s  q u i . d i t -  

o n . c o m p o r t e  p l u s i e u r s  a v a n t a g e s  

m a i s  a u s s i c e r t a i n s  in c o n v é n ie n t s  

q u e  l 'o n  é n u m è r e .

E n s u i t e , l e c o u r s  e x p l iq u e  l a  

t e n d a n c e  à l a  s p é c i a l i s a t i o n  d e s

D a n s  u n e  c o m m u n ic a t io n  é m i ­

s e  a  l a  s u i t e  d e  s e s  r e c h e r c h e s . A L  

C h a m h e r l a n d  e x p l iq u e q u 'i l a  

u t i l i s é l e c o m p o s t d 'o r d u r e s  

c o m m e  a m e n d e m e n t ,  à  r a i s o n  d e  

I 0  t o n n e s à l 'a c r e , a v e c S O U  

I b  a c r e d 'e n g r a i s c h im iq u e s  

S - 1 6 - 8 . C e  c o m p o s t a  a i n s i p r o ­

d u i t . à D c s c h a m b a u l t . ( > 4 4 s a c s  

d e  5 0  l iv r e s  d e  p o m m e s  d e  te r r e  

a  l 'a e r e .  c e  q u i e x c è d e  d e  8 8  s a c s  

l e r e n d e m e n t o b t e n u  a v e c  l 'e n ­

g r a i s  c h im iq u e  s e u l à la m ê m e  

d o s e , s o i t S O I ) l iv r e s . D a n s l e s  

s o l s  m in é r a u x  q u i s o n t t r è s  b ie n  

p o u r v u s , i l n 'a j o u t e  p a s  a u  r e n d e ­

m e n t . m a i s  c o n t r ib u e  à  l 'o b te n ­

t i o n  d 'u n  p o id s s p é c i f i q u e p lu s  

é l e v é  d e s  t u b e r c u l e s .

Q u a n t a u x  c o m p o s t s  o r ig in a n t  

t i c s  u s in e s  d 'é p u r a t io n  q u 'o n  a p ­

p e l l e b o u e s d 'é g o u t s ( s e w a g e  

s lu d g e s ) , A I . C h a m h e r l a n d  e s t  

d  a v i s  q u 'i l s  o n t u n  p o u v o i r  é l e ­

v é  d e  r é t e n t i o n  d e  l 'e a u  d a n s  le s  

s o l s . I l s  d o n n e n t ,  p a r  c o n s é q u e n t ,  

d e  b o n s  r é s u l t a t s  e n  s o l s  r i c h e s  à  

l a  d o s e  d e  I t )  t o n n e s  à  l 'a c r e . D u  

f a i t d e  le u r r i c h e s s e  e n  a /o t e  e t  

d e  le u r d é s é q u i l i b r e  m in é r a l , o n  

d o i t n é c e s s a i r e m e n t d im in u e r l a  

p r o p o r t i o n  d 'a / o l e  d a n s  l 'e n g r a i s  

c h im iq u e  u t i l i s é  e n  c o m p l é m e n t  

d a n s la f e r t i l i s a t io n  d e s s o i s  
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l â c h e s  q u i v e u t q u e  d e s  p r o d u c ­

t e u r s  s e  c o n s a c r e n t u n iq u e m e n t  à  

l 'é l e v a g e  d e s  p o u le t t e s  q u 'i l s  v e n ­

d e n t  e n s u i t e  à  d e s  a v i c u l t e u r s  s p é ­

c i a l i s é s d a n s h t p r o d u c t i o n  d e s  

o e u f s . C e t t e  s i t u a t i o n  la i t l 'o b j e t  

d 'u n  e x p o s é .

A p r è s  q u e lq u e s  c o m m e n ta i r e s  

s u r l a te c h n iq u e  d e l 'é c l a i r a g e  

a r t i f i c i e l d e s p o u le t t e s , le  c o u r s  

a b o r d e  l a q u e s t i o n  d e  l 'é l e v a g e  

d e s  p o u l e t s  à  g r i l l e r ,  o ù  l 'o n  m e n ­

t io n n e  q u e  l e  r ô l e  d e s  é l e v e u r s  

s e l i m i t e , l e p lu s s o u v e n t , à  

f o u r n i r le s b â t i s s e s , le s a c c e s ­

s o i r e s . l e  c h a u f f a g e , l a  l i t i è r e  e t  

l e  t r a v a i l .

L a  p r o d u c t i o n  d u  g r o s  c o c h e t  

e t c e l l e  d e s d i n d o n s  f a i t l 'o b j e t  

d e  q u e lq u e s  c o n s id é r a t i o n s , p u i s  

l 'é m i s s i o n  p a s s e  à  l 'a l i m e n t a t i o n .  

A  c e  s u j e t , l e  c o u r s  e x p l iq u e  q u e  

l 'é l e v e u r  d o i t s 'e n  t e n i r  a u  p r o ­

g r a m m e  q u e  lu i  r e c o m m a n d e  l 'e n ­

t r e p r i s e  a v e c  la q u e l l e  i l la i t a f ­

f a i r e .

L a  s a n t é  e t le s  m a la d i e s  f o n t  

l 'o b j e t  d e  c o m m e n ta i r e s  d u r â t ! )  le s  

d e r n i è r e s m in u te s  d u  c o u r s . C e  

d e r n i e r  s e  t e r m i n e  p a r  u n  r é s u m é  

d e s  s u j e t s  t r a i t é s  à  l 'o c c a s io n  d e  

c e l l e  s é r i e  d 'é m is s io n s .

à p o m m e s  d e  te r r e . N e lo n  M  

L  h a m b e r l a n t l . o n  p o u r r a i t p e u t -  

ê t r e  c o n v e r t i r  c e  c o m p o s t e n  u n  

e n g r a i s  c o m p le t e n  l 'e n r i c h i s s a n t  

e n  p h o s p h o r e  e t s u r t o u t e n  p o ­

t a s s iu m . m a is i l f a u d r a i t te n i r  

c o m p te  a l o r s  d e  s o n  p r ix  d e  v  e n t e .

Q u a n t a u x  c o m p o s t s  b ie n  p r é ­

p a r e s  à  b a s e  t i e  f u m ie r  d e  v o la i l ­

l e . i l s  c o n s t i t u e n t p r e s q u e  u n  e n ­

g r a i s c o m p le t . J e s é lé m e n t s  

N - l ’ - K  q u 'i l s  c o n t i e n n e n t é t a n t  

e n  p r o p o r t i o n  à  p e u  p r è s  é q u i l i ­

b r é e . L e r e n d e m e n t o b t e n u  p a r  

A I C h a m h e r l a n d  a u  c o u r s d e  

s e s r e c h e r c h e s é q u iv a u t à c e l u i  

o b t e n u  a v e c l 'e n g r a i s c h im iq u e  

s e u l . M a i s ,  p o u r s u i t - i l .  i l f a u t  p o u r  

c e l a  e n  u t i l i s e r  a u  m o i n s  d ix  to n ­

n e s a l 'a e r e . I l f a u t , b ie n  s û r .  

c o n s id é r e r  l e s  q u a n t i t é s  a p p r é c i a ­

b l e s  d e  p r é c i e u s e  m a t i è r e  o r g a n i ­

q u e  q u 'i l a p p o r t e  a u  s o l . m a i s  

s o n  p r ix  a c tu e l e n  r e n d  l 'u s a g e  

p r o h ib i t i f , t l u  m o i n s  d a n s  l 'a g r i ­

c u l t u r e  e n  g é n é r a l .

C e >  r e c h e r c h e s , p o u r s u iv i e s  

e n  é t r o i t e  c o l l a b o r a t i o n  a v e c  l a  

't a l i o n  d e  r e c h e r c h e s  a g r i c o l e s  d e  

D c s c h a m b a u l t e t l a s t a t i o n  d e  

p r o t e c t i o n  d e s c u l tu r e s  d e N t c -  

i o v . o n t  l a i t  I o b j e t  d 'u n e  c o m m u ­

n i c a t i o n  a u  3 o iè m e c o n g r è s d e  

F  A L T  A s  t e n u  à  O t t a w a  
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Valeur agricole des 

composts d’ordures
—  A  la  s u i t e  d 'é tu d e s  q u 'i l a  p o u r s u iv i e s  d u  r u  n i d e u x  a n s . A L  E m i­

l e  (  h a m b e r l a n t l .  a g r o n o m e  a u  s e r v ic e  î l e  l a  R e c h e r c h e  e t î l e  l ’ E n s e ig n e ­

m e n t t lu  m in i s t è r e  d e  F  A g r i c u l t u r e  e t î l e  l a  (  o lo n i s a t i o n  d u  Q u é b e c ,  

; i I f i r m e  q u e  l e  c o m p o s t  d 'o r d u r e s  r e c è l e  u n e  v a l e u r  a g r i c o l e .

L o r s q u 'i l  e s t c o m p l é t é  p a r u n e  d o s e  m o d é r é e  d ’ e n g r a i s  c h im iq u e ,  

l e  c o m p o s t d 'o r d u r e s  l a i t  h a u s s e r  l e s  r e n d e m e n t s  d e s  p o m m e s  d e  t e r r e  

d a n s  le s  s o l s  p a u v r e s ; e m p lo i é  s e u l , i l c o n t r ib u e  à  a m é l io r e r  s e n s ib l e ­

m e n t la  q u a l i t é  î l e s  tu b e r c u l e s  e n  s a i s o n s  s è c h e s  d a n s  le s  s o l s  m in é ­

r a u x .  r i c h e s  e n  é l é m e n t s  f e r t i l i s a n t s .
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L es P ro du c te u rs d e L a it d u C a n ad a o n t é lu le n o u v el E x éc u tif d e le u r  

F é d éra tio n lo rs d e le u r a s se m b lé e g é né ra le à Q u éb e c . O n re co n n a ît 

s u r n o tre p h o to , a s s is , d e g a u ch e à d ro ite : M M . G e o rg e R . M c La u gh lin  

d e T o ro n to , e x -p ré s id e n t, M . L io ne l S o re l d e l’U C C . p rem ier v ice -p ré­

s id e n t M T G len C o le d e l’O n tario , p ré sid en t, e t A rn o ld R . S ta n se ll 

d e l’O n tario , s e c on d v ice -p ré s id en t D e b ou t, M M . R o n a ld H a ie , d u  

M a n ito b a e t W  A W o o lfrey  d e l’A lb e rta .

M , B e n tle y o u c o n g rè s d e la  F C A

Dans son discours d'introduction le Président de la !•'( A, 

M . J.M . Rentic) a l'ait un rapide tour d'horizon de l'agriculture 

canadienne, l a situation de la culture du blé et de l'életage lai­

tier ont surtout retenu son attention ainsi que l'életage du pore 

et du boeuf de boucherie. Enfin et surtout, il a envisage avec op­

tim isme le rapprochement des 

valeurs de tout le pavs pourvu 

cipes fonda m entaux.

Trois conditions sont essen­
tielles selon M . Bentley aux en­
tentes qui pourraient perm ettre 
aux cultivateurs canadiens de 
présenter un front uni face aux 

gouvernements fédéral et provin­
cial : Tout d’abord il faut que 
tous les groupem ents existants 
actuellem ent aient la possibilité 
de participer effectivement aux 
discussions et activités com m u­
nes. Ensuite on doit reconnaître 
que certains organism es, par 

exemple les coopératives et les 
différents systèm es de m ise en 
m arché, ont des fonctions bien 
définies et que leur autonom ie 
doit être m aintenue. Enfin les 
organisations existantes doivent 
continuer de jouer le' rôle d’in­

termédiaires entre leurs m em­
bres dont elles sont les repré­

sentants directs et l’organism e 
national.

Si on garde à l’esprit de tels 
principes, il est évident, pour M . 

Bentley, que des dispositions de­
vront être prises pour que les 
cultivateurs soient plus large-

organismes représentant les culn- 

.• soient respectés certains prin-

m ent représentés à l’assem blée 
annuelle de la Fédération. 11 ne 
se cache P as que ceci entraînera 

des frais supplém entaires^, 
“m ais il faut en passer par là 

si nous voulons une organisation 

viable et forte’’.

M . Bentley avait auparavant 
exprim é quelques inquiétudes 

quant à la situation des produc­
teurs de blé. “A m oins que l’on 
accorde de m eilleures conditions, 
assorties d’une aide financière 

adéquate, au séchage des grains, 
plusieurs cultivateurs risquent 
d ’encourir de sérieuses difficul­

tés ", En effet, m algré une ré­

colte exceptionnelle, la part du 
Canada dans le com m erce m on­
dial du grain est tom bée de 17.2 
p.c. en 1968(33G m illions de bois­
seaux) et les prix ont peu aug­

m enté. Le cultivateur reçoit en 
m oyenne $1.8-1 par boisseau à 

l’heure actuelle alors qu’il de­
vrait recevoir $2.38 pour en tirer 

le m êm e pouvoir d’achat qu’en 
1950-51, époque à laquelle il tou-

U n c o m ité  o n ta rie n  p ré c o n is e  

la  c o n s o lid a tio n d e s fe rm e s
l c comité que le gouvernement île l'Ontario avait constitue peur etudier le pro­

blèm e des revenus sur les ferm es ontariennes, à la demande de la eonlerence de l% <> 

sur l'agriculture, vient de faire s e s recom mandations qui sont d imposer des restric­

tions à l'entrée des jeunes gens dans la carrière agricole et d'encourager les cultiva-
> • :........................ M M nu I ro ivM tltU II

Le com ité attaque les pro­
gramm es de recyclage en vertu 

desquels on envoie les cultiva­
teurs travailler dans les grandes 
villes, dans un entourage où, très 

souvent, il ne peuvent être heu­

reux.

Il propose la form ation au sein 

du cabinet d’un com ité des af­
faires rurales sous la présidence 

du m inistre de l’agriculture, co­
m ité qui veillerait à la coordi­
nation générale des program m es 
touchant les affaires rurales et 
pourrait planifier l’expansion 
économ ique régionale dont le be­

soin se fait sentir.

Le problème des revenus du 

cultivateur ne peut se résoudre 
convenablem ent , dit le com ité, 
que si des em plois convenables 
sont m is à la portée du culti­
vateur. M ais les forces qui 
poussent à la concentration des 
em plois dans un tout petit nom ­
bre de régions m étropolitaines 
rendent la chose im possible. D ’où 

la nécessité pour le gouverne­
m ent d’intervenir pour décentra­

liser l’activité économ ique.

Le com ité signale que 20,000 
fam illes agricoles du nord et de 
l’est de l’Ontario principalem ent

cliait $1.54 par boisseau à la fer­
m e. M . Bentley a évoqué le danger 

de voir les producteurs abandon­
ner cette production pour se tour­

ner vers une autre au risque de 
créer de nouveaux surplus.

A propos du lait le bilan est 
flatteur pour les producteurs ca­

nadiens: “Si on considère les ex­
cédents m ondiaux de produits lai­

tiers on se rend com pte que le 
Canada a fait un bon et sage tra­
vail en ajustant sa production à 
la dem ande nationale...” m ais on 
doit m ettre en garde ceux qui vou­

draient im porter plus de beurre 
et élim iner les producteurs de 

crèm e. Ce serait un désastre 
pour une large fraction de notre 

agriculture. Les frais de recy­
clage et d’assistance pourraient 
dépasser largem ent le coût du 

subside actuel.”

vivent dans des conditions de 

grande pauvreté. Depuis 35 ans, 
le nom bre des ferm es ontarien­
nes est tom bé de 190,000 à 110,- 

000, m ais ce n’est pas suffisant.
D ’ailleurs, poursuit le com ité 

un grand nombre de ceux qui ont 

quitté leur ferme ontétéenquel- 
que sorte forcés de le faire et 
plusieurs d’entre eux ont tout 
sim plem ent échangé leur pauvre­

té de ruraux pour une pauvreté 

de citadins.
En som me, le com ité préco­

nise dans son rapport une re­

distribution des revenus dans 
l’industrie de l’agriculture en 
im posant des restrictions à l’en­

trée dans la profession et en 
procédant à la consolidation des 

fermes des cultivateurs retrai­

tés par des achats publics afin 
d’en arriver à des unités agri­

coles raisonnables.
On trouve dans le rapport tou­

te une série de recom m anda­

tions quant à la façon d’éduquer 
les jeunes agriculteurs en vue 

de les attirer vers d’autres em­
plois. M ais en dépit de tout 
cela, il reste à craindre que 
trop de jeunes veuillent se lan­
cer dans l’industrie de ^’agri­
culture. Pour obvier à cela, 

le com ité propose un contingen­
tem ent des produits agricoles 

destinés au m arché, contingen­
tem ent qui serait m oins généreux 

pour les nouveaux venus dans 

l’agriculture.
Pour ce qui est d’inciter les 

agriculteurs à prendre leur re­

traite, le com ité croit qu’on y 
arriverait si TARDA leur procu­

rait des logis à des loyers abor­

dables dans les villages. Il pour­
rait s’agir de m aisons transpor­
tables que l’on pourrait dém éna­

ger dans de nouvelles régions 

rurales suivant les besoins.

I D'après "Le Devoir"I

B O U V IL L O N S D E S J E U N E S  

É L E V E U R S — L o rs d u ju g e  

m e n t d u  c o nc o urs  d e s jeu n e s ô lo  

v eu rs , e n v u e d e la v e n te à l’e n ­

c h è re q u i a lieu to u s le s a n s a u  

S a lo n n a tio n a l d e l’A g ric u ltu re  

à l’A ré na M a u ric e R ic h ard ju s ­

q u 'a u 1 8 fé vrie r. M lle H u g u ette  

L a b o n té d e S t G ille s d e L o tb i- 

n iè re a re m p o rté  le p rix  "C h a m ­

p io n R é s e rv e” a v ec s o n b o u vil­

lo n H e re fo rd

L E S A G N E A U X P R IM É S A U  

S A L O N — L o rs d u ju ge m e nt  

d e s a g n ea u x d e m a rc h é d e s je u ­

n e s a g ric u lte urs , a u S a lo n N a ­

tio na l d e l'A g ric u ltu re q u i s e  

tien t à l'A rén a M a u ric e R ic h a rd , 

le je u n e C la u d e D e s c o te a u x d e  

S t J o ac h im , c o m té Y a m ac h i-  

c h e s ’e s t v u a ttrib u é le p rix d e  

"G ran d C h a m p io n" p o u r s o n  

a g ne a u .

(R h u m a tis m e e t a u tre s m a lad ie s  a ss o c ié es )

N O U V E L  E S P O IR

O b te n ez g ra tu item e n t la b ro ch u re v o u s e x p liq u an t to u t c e q u e  

v o u s d e v e z s a v o ir a u  s u je t d e  c e s m a la d ie s e t s u rto u t v o u s re n s e i­

g n a n t s u r le s  m o y e n s  à p re n d re p o u r v o u s  a id e r à le s  g u é rir.

4 1 4 6 es t, ru e B é la n g e r, M o n tréa l 409 , Q u é .

N o m  (le ttres m o u lées )

A d resse

P ro v in ce
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un sta tu t spécia l à certa ins pro­
ducteurs de crèm e tou t en m ajo ­
ran t les contingents à 500,000 et 
700,000 livres de la it équ ivaut à 
tou te fin pra tique à reconnaître 
e t_ favoriser une production la i­
tiè re nationa le accrue, alors  
qu ’en dé fin itive , la part du gâ teau 
c ’est-à -dire le subside fédéra l, 
dem eurera le m êm e.

O n a beau vou lo ir fa ire p la is ir 
à tou t le m onde, a poursu iv i M . 
A lla in , m ais il fau t quand m êm e 
ê tre réalis te . Il fau t s ’in te rroger 
sur les conséquences d ’augm en­
te r le m axim um  des contingente­
m ents car ça s ign ifie en te rm es 
pratiques qu ’on veut en arriver 
a un m axim um  de 15,000  ou 20 ,000 
fe rm es la itiè res au lieu des quel­
que 120,000 qu i ex is tent à l’heu­
re actue lle . Le prem ier vice- 
p rés ident de l’X lC C s ’est in ter­
rogé à savo ir s i la Fédération 
canad ienne des producteurs de 
la it n ’a lla it pas un peu trop v ite , 
n ’é ta lt pas trop  severe à l’endro it 
des petits producteurs. A u lieu 
d ’app liquer des m esures aussi 
d racon iennes, il aura it dû y  avo ir 
au préa lab le une éducation pour 
perm ettre  aux petits  p roducteurs 
de fa ire les effo rts nécessa ires 
a fin de rencontrer les nouve lles 
norm es.

La dé légation du Q uébec a par 
a illeurs ins is té sur le fa it que la  
question despetits producteurs 
est avant tou t un prob lèm e d ’a­
justem ent e t qu ’ils do ivent rece­
vo ir une com pensation sa tis fa i­
sante .

Il ne fau t pas se fa ire d ’illu ­
s ions, a a ffirm é pour sa part M . 
L ione l S orel, car avant l’im posi­
tion du quota m in im um de 12,000 
liv res, il y ava it m algré tou t 
2 ,500 producteurs de la it qu i 
abandonna ien t chaque année au 
Q uébec, p lus 500 autres petits  
cu ltiva teurs engagés dans d iver­
ses cu ltu res et p roduction . P our­
quo i veut-on a tou t p rix  accentuer 
ce t abandon des te rres, qu i se 
p rodu isa it m algré tou t inexora­
b lem ent, b ien^qu’à un  ry thm e  p lus 
len t? Il fau t ê tre lium ain et ac­
corder des com pensations ra i­
sonnab les à ceux qu i ne pourront 

tiè re , on recom m ande d ’é tablir pas supporte r le coup. Lorsqu ’on 
une po litique qu i, com m e dans le sera rendu à un contingentem ent 
cas du la it industrie l, tendra it m in im um de 30,000 ou de 50,000 
g raduellem ent à hausser les n i- livres, il ne fau t pas oublie r que 
veaux m in im a d ’adm iss ib ilité ceux qui produ iron t 32,000 ou 
pour^ les producteurs de crèm e 52,000 livres eront a lors consi- 
(après avo ir fa it des pressions dérés com m e despetits produc- 
pour les rédu ire ce tte  année). teurs„. Q uand saura-t-on enfin

s ’a rrête r? a conclu M .S ore l.
Le gâteau demeure P our sa part, le porte -paro le
le même de ia C oopéra tive Fédérée de

M . A lbert A lla in  a pour sa part Q uébec, M . R oland P igeon s ’est 
a rgum enté que le fa it d ’accorder dit d ’av is que les s ta tis tiques dé-

P R O B LE M E S

d ’as s u r an c e -v ie

ASSURANCES U C C
1239. R U E B E R R I. M O N TRE A L 24, TE L.: 049-2104

S .V .P . D E M A N D E Z À V O TR E A G E N T 

D E C O M M U N IQU E R A V E C M O I.

N O M

A D RE S S E

Politique...
(S uite de la page 5) 

tingentem ent d 'adm issib ilité  
pour les nouveaux producteurs 
de crèm e so it aba issé de 3^500 
liv res à 1,750 liv res de m atiè res 
g rasses par année. C e la équ ivaut 
a reconnaître un sta tu t particu­
lie r pour ce groupe de produc­
teurs, a d it M . S ore l, a lo rs que 
d ’un autre côté on prêche une 
po litique inverse , so it une aug­
m entation du m inim um  de p roduc­
tion pour les petits producteurs 
de la it industrie l sous fo rm e de 
la it en tie r. C ette  a ttitude est d ’au­
tant p lus contrad ic to ire , a pré­
c isé le P résident général de 
l’U C C et prem ier V ice-prés ident 
de la FC P Lqu’â l’a rtic le  suivant 
du docum ent sur la po litique la i-

M. Albert Allain: 'West­

on pas trop sévères pour les 
petits producteurs'.'"

m ontren t qu ’en basd’uneproduc­
tion de 100,000 liv res par année, 
ce sont généra lem ent des cu lti­
va teurs âgés qu’on rencontre e t 
l’expérience prouve qu ’il ne fau t 
pas s’a ttendre à une am élio ra­
tion de production de leur part.

D e toutes façons, les porte - 
parole de l’U C C n’ont fa it que 
dé fendre les po litiques du C on­
grès généra l de l’U C C, leque l a - 
va it endossé en ce tte m atiè re  les 
po litiques de la Fédération des 
P roducteurs de La it Industrie l du 
Q uébec. L’U C C n ’est pas sans 
savo ir que le prob lèm e des pe­
tits producteurs exige un règ le ­
m ent. M ais avant de les suppri­
m er, il fau t leur o ffrir une so lu­
tion satis fa isante , leur perm et­
tan t de se d iriger vers un au tre 
secteur d ’activ ités et ce, d ’une 
m an ière honorab le. S ans quo i_, on 
n ’a pas le dro it en tou te  honnête­
té de les pu lvériser.

S ceptic ism e
Jean-Luc (6  ans)qu l v ient d ’as­

s is te r à un concert en p le in a ir 
est resté fasciné par le so lis te  
de trom bone à cou lisse ; m a is  sur 
le chem in de re tour 11 fronce^les 
sourds et d it souda in I son  père : 
- C ’est pas possib le, il y a un 
truc ! Il ne l’ava le pas à chaque 
fo ls ...

La D irection de l’U C C an­
nonce la nom ination de M . 
Jean-C laude B lanchette com ­
m e D irecteur rég iona l de la 
Fédéra tion U C C de N ico le t. 
Il succède à ce poste à M . 
Léo V ignau lt, prom u au se­
cré tariat généra l de l’U n ion 
où il assum e depu is quelques 
sem aines la fonction de D i­
recteur du S erv ice d’E duca- 
tion et d ’in fo rm ation .

A gé de 2G ans, le nouveau 
D irecteur régional est né à 
V ic to riav ille où ses parents 
é ta ien t cultiva teurs. C ’est 
dans cette v ille qu’il a su iv i 
son cours secondaire avant de 
ven ir à M ontréal com m e pré­
s ident national de la Jeunesse 
ru ra le catho lique. Il exerça 
a ins i pendant quatre ans ses 
qualités d ’organ isa teur. E n 
m ai 1967, il fu t nom m é D i­
recteur adjoin t de serv ice  
d ’E ducation et d ’in form ation

de la Fédération U C C de N i­
co le t. M . B lanchette est m a­
rié et père d ’une fille tte de 
tro is m ois.

Un mot 
équivaut à 

coquille robuste

Lus couvoirs DEKALB 

suivants sont toujours 

prêts à vous servir:

Couvoir Modèle Ltée. 
Arthabaska, P.Q.

Ferme Avicole 

Major Ltée 

Green Valley, Ont.
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Enfin des nouvelles 

dn Cardinal Léger
l’eu il hom m es on t m arque au tan t leu r génération , aussi 

b ien dans la rég ion de M ontréal que dans le reste de la P rov in ­

ce que le C ard inal P au l-K m ilc L éger, l u i qu i a laissé son em ­

p re in te a cette d iffic ile époque de réajustem ent dans l'H g lise . 

est m ain tenan t retiré depu is p lus d 'un an . e lle / les p lus pauvres, 
parm i les pauvres; les lép reux d 'A frique.

M énte si nous connaissons ici nos m isères et nos d ifficu l­

tés. elles peuven t sem bler in fin ies auprès du dénuem ent qu i 

accab le celte portion de l’hum an ité . Il est bon de se rappeler.
au m oins 

de D ieu .
l’ereo" de cet hom m e

G râce aux  canad iens, 

des m illiers de lép reux  

on t é té so ignés

D uran t l'année 19G 8, l'oeuvre  
qu 'a fondée le C ard inal L éger 

pour lu tter con tre la lèp re et la  

fa im , “ F am e P ereo" (cequ iveu t 
d ire “je m eurs de faim "), a 

apporté des secours à  80  endro its 
dans 19 pays d 'A frique ; des lé­
p roseries, des d ispensaires, des 

cen tres de nu trition , deux cen­
tres pour hand icapés, une éco le 
d 'in firm ières, e tc . S ans com pter 
l 'envo i de hu it tonnes de m éd ica­

m en ts, de bandages et de  couver­
tu res.

P lus jde $240 ,000 . on t é té ver­
sés grâce aux donateu rs cana­

d iens. D es m illie rs de lép reux  
on t été so ignés, des m illie rs 
d 'en fan ts sous-a lim en tés on t re ­

trouvé une nouvelle v igueur, des 
m illiers de m alades on t é té ac­
cueillis dans les d ispensaires de 
b rousse , e tc .

V o ic i quelques 

carac téristiques ;
tém oignages

“G râce à “F am e P ereo", nous 
avons un nouveau trac teu r a- 

g rico le . N ous pourrons donc 

con tinuer à cu ltiver les cham ps 
de la lép roserie" , (père Jac­

ques C larisse, O uidah , D aho­
m ey).

“ Je rem ercie v ivem ent “F am e 
P ereo" des dons qu i on t serv i 
à la construction de deux d is­

pensaires de brousse et d 'une  

petite m atern ité de 10 lits . 
P ou r l'in stan t, nous faisons 

am élio rer les cases de la lé ­

p roserie" . (S oeur F ranço ise 
R om aine , B afia, C am eroun).

- “ A vec le don de “ F am e P ereo ” 
je pourra i fa ire creuser six  

pu its dans une rég ion où l'eau  

po tab le est souven t ra re” . (P è­
re Jacques M orin , G aru , G ha­
na).

Q uan t aux v ic tim es de la  guer­
re au N igéria , “F aîne P ereo” 

ne les a pas oub liées ; en  co llabo­
ra tion avec M gr A ugustin D elis- 

le , des gra ines de sem ences on t 
é té fourn ies à p lus de deux m ille  
fam illes de réfug iés de guerre; 
la lép roserie de O goja a reçu  
un don substan tie l pour réparer 

les dégâts causés par les com ­
bats; en C ôte d 'ivo ire, des en­

fan ts b iafra is on t été accueillis 
dans un cen tre d 'accueil subven­
tionné par “ F am e P ereo".

P our 1969 , les beso ins ne son t 

pas m oins g rands. A u  con tra ire! 
L es dem andes de secours af­

fluen t : il fau t fa ire  un  cho ix  jud i­
c ieux et établir des prio rités. 
A insi en O uganda, on veu t bâtir 
un in ternat-éco le pour des en­
fan ts lép reux . E n H aute-V olta , 

on dem ande du la it en poudre et 
des farines lactées pour des 

en fan ts sous-a lim en tés. A M a­
dagascar, on désire un véh icu le  
pour serv ir de d ispensaire m o­

b ile afin de re jo ind re les m ala­
des de la b rousse . E t tan t d 'au ­
tres dem andes tou tes aussi va la­

b les, sans com pter l’a ide que 
so llic ite le C ard inal L éger lu i- 
m êm e qu i consta te de ses pro ­

p res yeux les beso ins de la ré ­

g ion du C am eroun où il s ’est 
é tab li.

C om m ent co llaborer à l'ac tion  
de “F am e P ereo” ? Il suffit 

d ’ad resser vos dons à son  un ique 
ad resse : “ F am e P ereo” , 1071 . 
rue de la C athédra le, M ontréa l 
101 , P . Q .

Notre voyage à Montréal
Il ii’> a pas encore si 

tem ps, ten ir à M ontréal, 

pour la p lupart d 'en tre nous, tou ­

te une en trep rise . O n en parlait 

des sem aines à l'a ianee. on en 

retait... M ain tenan t que les 

com m unications sum plus faci­

les. on peu t se perm ettre celle  

fan taisie plus sm iten t. V u creux  

de l'Iiiter. beaucoup de ruraux  

et de rurales on t adop té le S alon  

de I' V gric iiltu rc , pour leur pèle­

rinage annuel... O n \ apprend 

beaucoup , on se m êle aux fou les 

com pactes, tou t en faisan t son  

p etit tour de M etro . O n retien t 

c ltc /.-so i, en (rou tan t la neige 

p lus b lanche et l'a ir p lus pu r.

I.e S alon de l'A gricu ltu re qu i se 

tien t du b au 15 fétrier prochain 

n 'a pas nég ligé les fem m es 

leu rs intérêts im m édiats , 

p lus de deux journées spéciale­

m en t consacrées aux organ isa-

Pour eux, 

les anges sont passés
On pourrait les appeler nos "petits africains blancs", 

ces tout-petits, oublies trop longtemps par les bien nan­
tis et les repus, t ous vous souvenez de ce passage du 

récn émouvant, de celle qui signait "I ne étoile qui 
s'éteint", dans notre numéro de Xoél "Les Anges ne 

doivent pas passer dans nos campagnes, c'est si désolé. 
Ioul ce que je leur demanderais ce serait d'amener 

notre pauvre maison, dans un village, près des gens, 
où je pourrais voir la Jumée d'autres cheminées et par­
fois parler avec des adultes Mais je ne pense pas que, 
les Anges aient cette puissance

/.es Anges ont eu cette puissance. Puisqu'ils ont pris 

la forme d un simple curé de campagne et d'un couple 

de vieux qui s ennuyaient tout seuls, dans une maison 

de cinq pièces f ous nos lecteurs qui avaient été émus 

et choqués par le récit de celte femme de colon, seront 
heureux d'apprendre enfin de ses nouvelles, i ne estam­
pille de poste pas trop effacée peut parvenir à faire des 

mirai les' // semble que "LA TERRI:" soit lue 

les notables du petit village, où habite notre jeune 

man Dès la deuxième semaine de janvier, toute ... 
pente famille a pu sortir de son rang de misères pour 

déménager dans son village On sait qu'au moins, pen­
dant les tempêtes de février. Paul. Lucie et tes quatre 

autres bambins ne bleuiront point de froid.

par 

■ ma­
la

Xotre étoile remercie du fond du coeur tous ceux et 
celles qui ont voulu la secourir Mais, elle leur laisse 

simplement ce message: "Je pense sincèrement pou- 

soir mieux me débrouiller dans mon village. D'ailleurs, 
le Hien-lùre social nous aide déjà un peu, contraire­
ment à ce que certains lecteurs ont compris (Jue 

ceux et celles qui ont voulu me tendre la main regardent 
autour d eux II i a sûrement aussi dans leur entourage 

d'autres étoiles qui menacent 
parfois de si peu de chaleur 

renaître loin les espoirs.'

_  ■ tous

nlOi
de s'éteindre II suffit 

et de lumière pour faire

Qui dira qu'il n ' i a plus de mirai les '
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lions fém in ines: le m ard i. I I 

trier, pour les C ercles île 1er  litiè ­

res et jeud i, le 15 fétrier, pour 

l'A ssociation F ém in ine d’L duca- 

lion et d 'A ction S ociale t V I-- 

I V S i. tous les jou rs, les tisiteuses 

tin S alon pourron t assister à un 

défilé de M odes et su itre des 

cours de crochetage.

"E scapade à P aris"

"E scapade à P aris” c ’est le  
thèm e qu ’a cho isi S im pson S ears 
pour présen ter son défilé de 

m ode dans le cadre du S alon .
L e pan ta lon, vedette om nipré­

sente de la m ode du prin tem ps 
1969 sera le poin t de in ire de 

ce tte co llec tion . S port ou très 
hab illé , le pan ta lon fait m ain te­
nan t partie de la garde-robe de 
tou te fem m e élégan te.

L es nouveaux vêtem en ts en 
fib res acry liques portan t une  ga­

ran tie de rem boursem en t d 'un  an  
feron t l’ob je t d ’une p résen ta tion  
spécia le . H om m es, fem m es et 
en fan ts peuven t m onter une gar­

de-robe extrêm em ent pratique  
dans cette sé lec tion .

D ans la gam m e des vêtem en ts 
M olycla ire un cho ix a été fait 
pour offrir au pub lic du S alon 

des ensem bles de lingerie aussi 
b ien que des tenues de so irée , 
le pan ta lon de récep tion en p re­
m ier lieu .

L es présen ta tions de S im pson  
S ears seron t fa ites su r la g rande 
estrade de l’a réna , pavo isée aux  

cou leu rs françaises. V ing t-tro is 
défilés perm ettront à tous les 

v isiteu rs de se renseigner su r 
ce qu i se portera au prin tem ps 

p rochain . L e défilé de l’ap rès- 
m idi sera présen té à 15 :00 heu­
res, celu i du so ir, à 19;30 . 

fin  de sem aine, un défilé supplé  
inen ta iro sera fixé à 13 ;30 heu­
res.

C e défilé de S im pson S ears 
est une inv ita tion au voyage.

E n co llabora tion avec A ir C a­
nada un concours a été m is su r 

p ied . L e prem ier prix : deux  

voyages, avec P aris pour desti­
nation , son t offerts en p rem ière 
c lasse .

E n

C ours de crochetage 

au S alon

I.’an dern ier, M adem oisell 
E ste lle H uneau lt avait exposé 

l ’in ten tion  des v isiteu rs du  S alon 
des tap is crochetés su r ju te , e: 
u tilisan t des tissus de la inage 
ta illés en lisières de 1/8 d 
pouce de large .

L e pub lic a m an ifesté  beaucou] 
d ’in térê t et à m ain tes rep rise : 
s ’est In fo rm é com m ent et où i 

é ta it possib le d 'apprendre cetti 

techn ique de crochetage peucon  
nu au Q uébec .

G râce a l’a ide financière di 

C om ité des échanges cu ltu re l: 
du m in istère de l’E ducation di 
l ’O n tario , M adem oise lle H u­

neau lt nous rev ien t cette année 
E lle enseignera com m ent exé­

cu ter 10 nouveaux poin ts ch 

ch rochetage : az tec, tê te de  tu rc  

tisserand , dam ier, e tc ., su r dt 
ju te de cou leu r (8 cou leu rs d if­
féren tes).

C ette m éthode de crochetag i 
est fac ile d ’exécu tion e t à lapor 
tée de tous. E lle perm et auss 

d 'u tiliser des re tailles de la ina- 
ge et ne requ iert que deux ot 

tro is cou leu rs con trastan tes.

Il n ’y aura pas de fra is d ’in s­
crip tion . L es v isiteu rs in téres­
sés pourron t se procurer uni 
p iece de ju te , du la inage et ut 

c rochet ($2 .50) au stand et exé­

cu ter sur place les d ifféren t! 
po in ts.

U n certa in  nom bre de person ­
nes pourron t se jo indre aux te- 

p résen tan tes des C ercles des 
F erm ières e t do l’A F E A S et su i­
v re le cours pendan t une ou do it?  

jou rnées. L es p ièces term inée! 

pourron t serv ir à confectionnei 
un sac fourre-tou t, un coussin  
un dessus de taboure t, e tc .

L 'espace étan t très restre in t 
un nom bre U tilité de personne! 
seron t adm ises dans la sa lle  d i 

c rochetage “E ste lle H uneau lt 
O n tario” , pendan t les exp lica­
tions.

J  -es heures de cours seron t lo i 
m êm es, tous les jours et le! 

sessions seron t d ’une  du rée  d ’une 
heu re : l’ap rès-m id i : 1 h . 30 el 
3 heures; le so ir : 7 h . 30 el 

6 h. 30, du 7 au 15 février.



Tu es

mon Valentin!

fi

La coutume est vieille. Mais 

on la garde, parce qu’on l’aime. 

Comme on aime tous ceux qui 

savent encore aimer. Tous les 

ans, le 14 février voit renaître 

la vieille tradition des coeurs 

fleuris et enrubannés.

La première carte aurait été 

envoyée, il y a de très nom­

breuses années, au 3e siècle 
de notre ère. Valentin avait été 

emprisonné par l’empereur Clau­

de, pour avoir secouru des mar­

tyrs chrétiens. Il devint l'ami 

de la fille aveugle de son geôlier. 

En attendant son exécution, il lui 

aurait rendu la vue. Ce qui lui 

aurait permis, la veille de sa 

mort, de lui adresser un tendre 

message d’adieu, signé “de ton 

Valentin” ... C’était un 14 fé­

vrier.

A cette occasion, cartes nou­

velles, sentiments de toujours 

portent un message précieux ré­

servé à tous ceux qui s’aiment. 

C’est ainsi que le coeur est de­

venu le symbole de la fête des 

amoureux.

Sur les tables, la poésie s’ex­

prime par des douceurs de tou­

tes sortes présentées en forme 

de coeur et décorées à l’avenant 

dans les tons allant du rose le

plus tendre au rouge le plus ar­

dent, sur un fond de dentelle 

blanche, évocation du rêve se­

cret des jeunes filles.

A tous les amoureux du mon­

de, les économistes ménagères 
du ministère de l’agriculture du 

Canada confient donc à leur façon 

un message sucré de la Saint- 

Valentin révélant tout le charme 
d’une telle fête.

Tarte des amoureux 

1 1/2 tasse de canneberges 

1 tasse de sucre

1 1/2 c. à table de tapioca à

cuisson rapide 

pincée de sel

4 tasses de pommes tranchées 

m ince

2 abaisses de 9 pouces

Passer les canneberges au ha­

choir ou au mélangeur électrique 

(blender). Mêler sucre, tapioca 

et sel. Ajouter canneberges et 

pommes. Foncer de pâte une 

assiette à tarte. Y verser la 

préparation et couvrir d’une 

abaisse entaillée au centre (en 

forme de coeur_ pour laisser la 

vapeur s’échapper. Cuire à 

450oF, 10 minutes; continuer la 
cuisson à 350oF, 25 à 30 minu­

tes.

EN L’HONNEUR DES AMOUREUX — La St-Va 

lentin. fête par excellence des amoureux, est une occa­

sion spéciale que jeunes et moins jeunes veulent célé­

brer à leur façon. De fait, qui n’a pas eu au moins un Va­

lentin. en l'honneur duquel il fait bon offrir quelques 

douceursI Les économistes ménagères du ministère 

de l’Agriculture du Canada vous invitent à revivre quel­

ques instants, l’aimable légende de la Saint-Valentin, 

en présentant un message paré de coeurs et de dentel­

les... message qui fond dans la bouche.

Françoise vous aide, Mesdames...

Vite. vite, ça presse.

Votre porte grince, que laire?

Crayonne/ les gonds avec un crayon de m ine 

de plomb. C'est un excellent lubrifiant.

Vous ave/ m is trop de sel dans la 

soupe, que faire?

Rûpo/-y au dernier moment une patate crue, 

elle atténuera instantanément le goût salé.

N os mains sentent l'eau de Javel. Que faire? 

l.ave/-lex avec un peu de v inaigre.

I D us inc: là iiii aperçu de lu récente publi­

cation "Tenir M aison" de Françoise (ia ttdct- 

Sntcl, Petit livre est ren iem ent pratique bourré  

de trucs infa illib les et d'idées originales, l'o ic i 

le poèm e que vous offre Françoise, m esdam es, 

a/in d ’a ider "re lies qui branlent dans leur m é­

tier."

I l MR MAISON 

Tenir maison 

et qu'elle nous tienne 

présente, vaillante, ardente 

aux soins du coeur et de l'esprit 

au souci de ce qui conserve 

en bon ordre, au chaud, 

au froid, à l'abri 

en tout temps, pour tous temps:

tenir maison 

et qu'elle nous tienne, 

vigilante à ce qui appelle 

attentive à ce qui s'use, 

habile à ce qui réclame, 

fortifiante à tout ce qui. 

à force de servir, s'épuise, 

s'épuise...

tenir maison 

et qu'elle nous tienne 

à vouloir sans cesse 

qu'à force de tenir 

coeur à coeur 

mur à mur

les maisons tiennent, se tiennent!

l’oèm e de présentation du livre de re titre TF- 

\ H i ST I ISO \ . en vente partout à  52 ou à ( Itlire- 

I allée, S t-.S vlvcrc t A iro lel i.

Courrier-lissage
■par U ib inne April-l’roulx»

Ql F.NIIOV J'ai déjà suis i un 

cours de tissage donné par un pro­

fesseur du Ministère de IT.duea- 

t ion : j'aimerais bien en apprendre 

davantage, mais où donc m'a­

dresser dans la région métropo­

litaine pour prendre d'autres le­

çons cet hirer?

Signé: Désireuse de perfectionne­

ment.

RI l’ONSI lin effet madame, il 

est urgent de vous donner les 

deux adresses que j'ai en mains 

où les frais de cours doivent être 

à peu près les memes: I.- Cana­

dian Handicrafts Guild. 2025 

rue l’ecl. Montréal l ei: 849-9976. 

Desmarais en est le titulaire. 2.- 

\gence des Métiers I ccicrc. 9210 

rue Lajeunexse. Montréal 354. 

lé1: 384-9500. I n mars prochain, 

je donnerai personnellement un 

cours intensif d'une semaine pour 

les élèves admises en 2ème sé­

rie.

Pressez-vous de prendre uis ren­

seignements pour réserver votre 

place à un endroit ou à l'autre, 

car le nombre d'élèves est lim ité 

à celui des métiers.

Q l l.STTOV. J'ai acheté du fil 

synthétique sans nom et sans 

titrage, conséquemment sans ren­

seignements de longueur à la 

lerge. Pour donner ma commande 

de lil par correspondance, je me 

suis basée sur comparaison entre

l'échantillon et un autre lil sem­

blable de nature, de grosseur et 

de torsion. Au moment de l'our­

dissage, j'ai eu la grande décep­

tion de ne pomoir couvrir que 

la moitié de la largeur de la pièce 

et légèrement plus. Pourquoi les 

tenanciers de ces magasins de 

fils ne nous donnent-ils pas les 

renseignements adéquats, relatifs 

aux échantillons qu'ils nous pré­

sentent dans leurs catalogues?

Signé: Déçue plusieurs fois.

RI PONSI.. Je vous comprends 

de tout coeur, car j'ai été victime 

moi-même de la même manière

plusieurs lois. Ces |j|s synthétiques 

dont vous parle/ ont à peu près 

l'avantage d’être à lias prix, com­

parativement aux Ills naturels 

authentiques. Ils sont souvent 

plus gros et résistants. La plupart 

du temps, ce sont vies rebuts de 

manufacture, vendus à bon comp­

te. par des entremetteurs, ignorant 

eux-mêmes les renseignements 

qu'ils devraient fournir aux tenan­

ciers de magasins de Ills, aux­

quels nous nous adressons. 1 a 

lacune est là. Pour y remédier, 

il faut vous plaindre à ces mar­

chands de Ills qui. avec le temps, 

finiront j'espère, par obtenir les 

renseignements voulus afin d'être 

m ieux servis et nous aussi par con­

séquent.

r
MM*

^ Histoire de femmes

i
Amie ou ennemie?...

*M

Xm is les eonnaissons bien liuaes les deux Ta fille  

n’est parm i nous que depuis m ains de vingt ans 1:11e 

occupe cependant la m eilleure p lace dans nos m aisons  

Q u’e lle vr fasse belle ou la ide, on la regarde, on la dévo­

re Q u elle débile des sottises ou nous ehlonis.se de son  

savoir, on T  écoute. Sa m ère l’avait précédée, une tren­

ta ine d ’années auparavant E lle se contentait de parler, 

nous charm ant ou nous dépla isant, uniquem ent par 

l’ore ille H abitue llem ent plus petite que sa fille , elle  

a quand m êm e la it beaucoup de tapage Sus jeunes ne  

cra ignent m em e pas de la sortir encore, à son à ge l 

D epuis que les Japonais ont trouvé m oyen de la rem ire  

d’un transport p lus facile !...

C erta ins les rendent responsables de tous les m aux  

O n les an use de diffuser le libertinage, le la isser- 

aller. la vio lence. T  irré lig ion . la belisc. les idées per­

verses. de donna ans pauvres le goût du luxe et de ra i­

d ie lout le m onde à peu près sem blable D ’autres au

contraire , les parent de m ille vertus: elles véhicu lent 

les connaissances, donnent le goût du beau, de la re­

cherche. de l’é tude: elles perfectionnent la langue et 

font rentrer le  m onde dans nos m aisons.

I ons les ave: reconnues ces deux fem elles, f’u isque 

pour être dotées d 'autant de pouvoirs, aussi b ien béné­

fiques. qu 'in fernaux: il falla it b ien que ce so it des dam es: 

la rad io et la télévis ion.

I iiiis-n ièine. qu 'en pensez-vous?

Si vous ave: le goût d ’échanger vos opin ions sur le  

sujet, avec p lus de 2.000 charm antes personnes, ne m an­

que: pas le co lloque avant pour thèm e: Savoir et tai­

re savoir", à la journée de TA TEAS, au Salon de l'A ­

gricu lture, le jeudi. IJ lévrier prochain, à I heure de  

l'après-m idi, l 'est un rendez-vous.

Isosaline D ésilels-I.edoux

Technolog ie a  g  ri co le

L’Institut 

de St-Hyacinthe 

au Salon
L'Institut de Technologie Agri­

cole de St-Hyacinthe apportera 

de nouveau sa participation au 

prochain Salon de l’Agriculture., 

Cette contribution sera évidem­

ment de caractère éducatif et se 

fera de trois façons.

En collaboration avec le Con­

seil de l’Alimentation du Québec, 

l’Institut aura un stand d’infor­

mation sur l'Institut même, la 

formation donnée aux technolo- 

gistes et les services que ces 

derniers sont appelés à rendre.

Comme l’an dernier, les pro­
fesseurs de l’Institut auront la 

responsabilité du concours des 
connaissances agricoles. L’on 

sait que ce concours, ouvert aux 

étudiants du niveau secondaire et 

à la jeunesse rurale, offre de 

nombreux prix aux concurrents 

les plus méritants. L’andernier, 

près de 1,000 jeunes ont partici­

pé avec intérêt à ce concours.

La troisième manifestation de 

l’Institut consistera en une dé­

monstration que fera un profes­

seur sur le matériel nécessaire 

pour la culture des plantes de 

maison et des arrangements flo­
raux. Cette démonstration répé­

tée tous les jours, sauf les di­
manches, s’adressera au public 

en général, elle est également 

prévue au programme des jour­

nées consacrées aux différents 

groupes organisés. Le program­

me comprend également la pré­

sentation d’un film sur l’art du 

bouquet.

la participation de l’Institut de 

Saint-Hyacinthe est évidemment 

sous l’égide du Ministère de 

l’Agriculture et de la Colonisa­

tion par l’entremise de son ser­

vice d’information.

POUPEE Ballon 

"instantanée” 5’’4”
Grandeur nature - >.

VOUS N’AVEZ QU'A 

GONFLER SON CORPS 

EN VINYIE. COULEUR 

CHAIR. AUX

DIMENSIONS “NATURE"

Giitchn «U un* poupee 

incroyablement 

naturelle et eut 

émensiont "nature", 

ollerle pour la 

premiere loi! 

au Canada

Le» forme» gra 

oeuses. couleur na­

turelle de Gretctien 

se gonflent en une 

poupée qui atteint 

5'4 Elle peut por 

ter ties vêtements aç 

grandeur 9 et arbore ff ' ’

des mensuration» -<>'

parfaites de 36C 

24 36

C est une piece 

unique pour

décorer la maison ou le 

bureau Elle epatera 

les baigneurs a la pisci­

ne et en plus, elle peut 

flotter Offre; a voire fil 

tette la plus grosse pou­

pee du voisinage C'est 

vraiment un symbole de 

réussite

i Hèlent tnt

M00ELE 0E LUXE

Complète avec perruque 

bikini et autres accès 

soircs intéressants 

SIG 95

C om m ande/ des m ainte  

nant essai de 10 fours. si 

non satisfa it, argent re­

m is A/outer 95 cents  

pour fra is d'envoi de  

chaque poupee

FRANKFURT IMPORTS Don F ::

Box 1309, Reseda, Calif. 91335 
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Ca fait assez longtemps qu’on 

garde ton enfant, tu n’as plus

aucun droit sur elle...”

Q / Je su is une jeune épouse de cu ltivateur, j'a i 29 ans et 5 enfants. C e  

soir, j en ai par dessus la tète de m es prob lèm es, peut-être pourrez-  

vous m 'aider

Je m e suis fait voler m a prem ière fille par m a belle-fam ille II y  

aura b ientôt 4 ans que je ne la vo is p lus qu’une fo is , à toutes les deux ou  

tro is sem aines C ela ne s est pas fa it en un jour, car on ne tourne pas  

la tè te d 'une petite aussi a isém ent M ais depuis 2 ou 3 ans, par des pe ­

tits cadeaux, des voyages, des petites phrases com m e "M am an n'est  

pas belle et autres, que la petite m e jette à la figure, chaque fo is  

que je dois la reprendre Je fe ins l'ind ifférence, m ais cela m ’insulte . 

O n vient la chercher sous n 'im porte quel prétexte "G rand-m am an  

s ennuie .., e lle est m alade, cela la d istra it...’’ A u début, j’accepta is , car  

c était la prem ière petite-fille de cette dam e. M ais quand j'a i voulu  

garder m a fille un peu plus près de m oi. avec ses frères et soeurs, j'en  

parla i à m on m ari C e fu t un dram e

Sa chère m am an faisait une m alad ie de coeur, je risquais de la  

tuer en lu i refusant quoi que ce soit. A vec le résu ltat qu 'aujourd 'hui.  

J a i la certitude que l'éducation de cette enfant est ratée et que m a vie  

de m énage tourne au fiasco peu à peu. S e peut-il qu ’un jour, on m e  

dise C a fait assez longtem ps qu 'on garde ton enfant, tu  n 'as p lus aucun  

dro it sur elle " Je ne voudrais pas que cela fin isse par un desastre Je  

déteste les grandes et petites guerres. Je ne peux com pter sur m on m ari 

pour d iscuter de rien Tout de suite ce sont les gros m ots et la grosse  

voix A lors, je p leure. C e qui le soulage beaucoup, m ais im possib le de  

l'a ttendrir et d 'obtenir quoi que ce soit. C 'est tou jours sa fam ille en  

prem ier, ses an im aux, et ensuite sa fem m e pour travailler, m énager, 

avoir des enfants et ferm er sa bo ite

Je sais b ien com m e vous, qu 'il n 'y a p lus rien à fa ire pour redresser 

la s ituation , quand on se fa it répondre depuis des années chaque fo is  

qu on ouvre la bouche: A h. je le savais b ien que tu ne serais pas une  

bonne fem m e, chez-nous m e lavait dit!..." O n fin it par le cro ire . 

Le lavage de cerveau, ça existe Ils lu i ont m onté la tête contre m oi. 

avant notre m ariage N oel fu t triste , sans sortie , sans vis ite , sans m a  

petite fille J'a im e les autres, m ais c 'est celle-la que je veux voir, que je  

veux avoir

Je vous assure que si c 'éta it a refa ire , je prendrais le m êm e hom ­

m e, m ais on s 'en ira it au m oins à cent m illes de sa fam ille . Il vendrait ses  

terres et ses an im aux et gagnerait sa vie de m anière à avoir c inq cents, 

à la fin de I année Je n ira is pas fa ire le travail de deux hom m es à l’é ta ­

b le , aux cham ps, dans le bo is Tant qu 'à avoir des enfants tous les ans, 

je les élèverais sous m es yeux, p lu tôt que des les enferm er dans la m ai 

son pour suivre m on m ari au travail. M ais tout cela n 'est qu 'un rêve, il 

est trop tard Et je n 'a i pas trente  ans

Future névrosée

K II est tard, chère am ie, m ais il n'est pas trop tard. \ m is m 'avez écrit 

sous le coup de l'indignation, à un m om ent où vous vouez tout en noir. 

\ (>tre problèm e est grave et délicat, ear il im plique une petite fille de 

cm q ans qui ne peu! com prendre l'objet du "tiru illuge" que l'on l'ail à 

son propos \ ous vous êtes laissée grignoter peu à peu. m aintenant, il 

laut que vous cessiez de pleurer et que vous sachiez faire face à la situa­

tion.

\ votre m ari, tout d abord. C alm em eni, sans élever la voix ou pleu­

rer. dites-lui: "Dem ain, je vais chercher Ihérèse. je suis sa m ère, tu es 

-on pere. ( est avec nous qu'elle doit et va vivre." l e lendem ain, vous 

allez chercher Ihérèse. \ueune loi. coutum es ou com plaisances fam i­

lia le ' ne peuvent contre ce droit naturel et fondam ental qu a la m ère 

d'élever elle-m êm e sC s propres enfant- On voit dans certains ca- de 

separations et divorces, com bien il est dillic ile d'arracher un enfant à 

-a m ere. Il laut presque taire la preuve de son indignité. Cela n'est pas 

votre ca-. \ m ,- avez probablem ent vos torts et vos insuffisances, com m e 

nous tous d'ailleurs M ais un enfant élevé loin de sa fam ille, m em e s'il 

e-i plus gâté physiquem ent reste toute sa vie un enfant à part, qui attend 

de jo li- des privilèges. Votre m ari vous a choisie, parce qu'il vous ai- 

n iait. Il a laissé -a m am an pour vous suivre. Il faut m aintenant qu'il 

com prenne qu'il ne peut se faire représenter auprès d'elle, par son cil­

lant. lia besoin de sa fille, com m e sa fille a besoin de lu i.

file '.a devoir entrer en classe en septem bre, vous devez la prépa- 

irC rJloC'‘i ( c PdbjTail être le prétexte pout am ortir le coup auprès de 

la bel le-lam  il le. Bien que vous n aviez absolum ent pas besoin de pré­

texte Soxez polie, m ais lerm e. I ssavez d'oublier les récrim inations du 

Passe pour pouvoir donner à tous vos enfants un lover sain, paisible et 

équilibré. Je vous souhaite la lorce. \gissez. ( est l'inaction et le doute 

qui nous rongent et nous hriseni.

M O USTACHE NOIRE Pour ou­

blier ce professeur m arié qui te 

trouble ainsi, tu n'as qu'à l'éviter 

com plètem ent. Si tu restes plusieurs  

sem aines sans le voir, lu verras que 

tes rêves changeront d'aspect, l a 

m ême chose pour ce parent qui te 

poursuit de ses avances m alsaines, 

lu is-le. évite de le trouver seule 

avec lui. Il est assez norm al quand 

on s'éveille à l'am our d'être attiré 

par les hom m es, m êm e s'ils ne sont 

pa- libres. Lorsque lu com menceras 

a sortir avec les jeunes gens, tu 

-era- m oins laeilem ent entlam m a-

ble. ( es secrétions sont norm ales, 

dans tes conditions. I u sem blés en 

e lle l être dotée d'une nature assez 

vive et passionnée. Sois prudente. 

S i tu le désires, envoie-m oi une 

enveloppe tim brée à ton adresse, 

je te ferai parvenir la m éthode de­

contrô le des ré llexes.

AM O UREUX DESESPERE le suis 

très flattée de vos propos, m êm e 

je les prends avec un grain de sel. 

Je n'ai m alheureusem ent guère le 

temps d'entreprendre une corres­

pondance suivie avec un am oureux-
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im  stère Le n'est pas la prem ière  

lo is que vous m 'écrivez et jusqu'ic i 

lavais toujours ignore vos propos. 

Sachez que vous seriez probablement 

lort dé<,*u. -i vous m e connaissiez 

vra iment. Pour ce qui est du jst.ti-.ir 

de la correspondance, i'.u am plem ent 

m atière a satisfaire tous m es besoins, 

sans cela. Sans rancune.

PETITE INDIENNE le "freneh- 

ts 'ss" e-l le baiser bouche ouverte. 

L a sem ble un sjsort très pratiqué ces 

tem ps-ci, -i on en juge par le nom bre 

de jeunes qui intéressent.

D IANE: L erm ines naissent blondes, 

rousses ou noires, on peut changer 

sa couleur de cheveux, m ais on ne 

peut changer de teint. Vous vous 

trouvez trop blanche, la jveau trop 

cla ire, alors que d'autres se déses­

pèrent d'être vertes com m e des oli­

ve-.. Plutôt que de tenter de vous 

lonccr le te int, cherchez à le m ettre 

en valeur, en accentuant l'éclat de 

vos veux, la Im esse de vos traits, la 

b lancheur tie vo- dents. Il faut savoir 

tirer parti de ce que l'on a. Il -c vend 

de- crème- en pharmacie pour déco­

lorer le- taches de rousseur, m ai- 

je ne vous les conseille pas à 15 ans. 

e lles peuvent irriter la peau. Absor­

bez le plus possib le de vitam ines ( . 

dan- le- tomates, le- oranges et les 

citrons, de m êm e que le 'm iel, qui 

contient du PP et qui e-t très bon 

pour le teint. Dè- que le soleil -e 

m ontre, utilisez une crème filtrante 

à ba-e de citron et portez tie- cha­

peaux à larges bords.

M ARIEE DE FEVRIER II est

peut-être encore tem p- pour vous de 

vous inscrire aux L otir- de prépara­

tion au M ariage, par correspondance. 

Loû- pouvez écrire à I rue Stewart. 

O ttawa, al in d 'obtenir plus de rensei­

gnement- Pour vous renseigner adé-

4585

' 4 r i

4809

4689

C outure , p la is ir u tile
4585 S oyez une hôtesse orig inale dans cette robe à l'a llu re orien ta le , 

aussi pratique courte ou p le ine longueur. Tailles de dem oiselles: 10. 12. 

14. 16. 18 La ta ille 14. (buste 34) prend 4 vgs U dans le 45 po P rix  

75 cts.

4809 O btenez 8 tenues a l'a llure d ifférente dans le m êm e patron col 

M ao. ta illeur, à la R usse, volonté , etc N O U VELLES M ESU R ES de  

dem oiselles: 8 . 10. 12, 14. 1 6 La ta ille 12 (buste  34) Prix 75 cts

4689 R obe facile à fa ire et agréable à poiter pour toutes les ta illes , en  

toutes c irconstances. D em i ta illes 12 ’ z . 14’.-. 16 '.. 18 11. 20’... 22  D La  

ta ille 16' .■ (buste 37) prend 2 vgs ]4 dans le 39 po. Prix 75 cts

Le S E R V IC E de :
î C O R R E S P O N D A N C E i
» ■

LA TER R E D E

Le S E R V IC E de

C H EZ N O U S

| 515 V iger, M ontréal 24 j

• Vous offre une amitié par l
• la poste Vous recevrez une 2 

J adresse correspondant a vos •

• goûts moyennant ces condi- J
• tions ■
■ ■

■ 1- Fournir les renseignem ents •

■ suivants nom. adresse corn- •

■ p lète. âge état civil, situation. 2

■ caractère goûts. loisirs. but 2

• de la correspondance, condi- 2

J tions exigées chez le parte- ■ 

l naire J

J 2- Joindre Si à la dem ande £ 

J —  pas de chèque —  £

quatement sur toutes les questions 

traitant de I am our et du m ariage, 

vous procurer le volume “ l e m ariage 

parta it" par Van de Velde. Il se vend

P A TR O N À D IX S O U S

M U LE S B RO D EE S — La  

quelle d 'entre vous, m adam e, 

m adem oiselle , n 'a im erait pos  

séder ces gentilles m ules bro  

dêes, à la fo is utiles , gaies et 

jo lies . C es pantoufles dégagent 

un charm e qui séduira toutes  

les fem m es qui les porteront, 

et tous les hom m es qui les ad  

m ireront M odèle l\lo E. 9995  

F A dressez vos com m andes à  

Patron à dix sous. LA TE R  

R E. 515 ave Viger. M ontréal 

132 Inscrivez vos nom s et 

adresses en lettres m oulées et 

n oub liez pas le num éro du  

patron .

A dressez vos com m andes à Service des Patrons, La Terre de C hez  

N ous. 515 ave Viger. M ontréal 132 S V P écrire en LETTR ES  

M O U LEES, vos N O M S et A D R ESSES Les patrons ne sont dis ­

ponib les que dans les ta illes m entionnées, n ’oub liez pas de spécifier  

le num éro . N ous ne som m es pas responsables de l'argent envoyé tel 

quel, dans les enveloppes S v p . utiliser un bon ou un m andat de  

poste

dan- toutes le- livrâm es, com m e 

chez Dupuis frère- à M ontréal. Il 

coûte a— ez cher, environ S5.75. nia is 

c e-l une véritable enevclbpédie -ur 

le- problème- d'ordre affectif et 

sexuel. Pour le- problèmes de lim i­

tation île- naissances, vou- pouvez 

vous procurer le pelit m anuel du Dr 

Serge M ongeau "Naissances plani­

fiée-". il coûte environ SI.50, aux 

Editions du Jour. 541 1 S t-Denis. M on­

tréal Je ne puis que très som m ai­

rem ent donner de- explications com ­

préhensible- -ur le- périodes fécondes 

et stériles de la fem me. L’cla varie 

te llem ent d'une femm e à l'autre, que 

m e- brèves notes -ont toujours for­

cém ent incom plète- et dilïic ilenicnt 

applicable-au plus grand nombre.

NEGLIG EE Adressez sim plem ent 

une gentille lettre à ce garçon, afin 

de l im iter pour ces noces. Agissez 

sim plem ent, c'est toujours la m eil­

leure lactique.

UN AUTRE BEBE Je regrette 

vie ne pouvoir vous m ettre en rapport 

avec une autre correspondante. Je ne 

le la i- que de façon très exception­

nelle et jam ais pour île- problèmes 

de cette sorte.

D ID I II e-l normal qu'aprè- seule­

m ent deux m oi- de rupture avec un 

jeune hom m e que vous aim iez beau­

coup. vous avez encore du m al à 

I oublier et que vous sovez très peinée. 

Q ui v o u s  till que ce jeune homm e vous 

a prélété une ieune lille plu- libre 

de -e- attitude-.' Q u est-ce que le­

gal- ont donc à voulo ir à tout prix 

rendre le- autres m alheureux, en leur 

racontant ce qu'ils sont certa ins de 

leui voit laire de la peine! Il e-t 

possible que ce garçon ait rencontré 

une jeune fille plus libre, qui lu i ac­

corde plu- de faveurs. Cela se voit 

tou- le- jours... O n ne peut changer 

le m onde, aussi facilem ent qu'on le 

voudrait I es jeunes lilies réservées 

et prudente- -e verront souvent rem ­

placées par de- demoiselles m oins 

sages. M ais quand arrive l'heure du 

m ariage pour la vie. le- jeunes gens 

savent habituellem ent où trouver les 

bonnes épouses. Il n 'v a pas de recette 

m agique pour oublier un am our le 

tem p- insensib lem ent |iurvicnt a 

guérir tou- le- bobos, qu'on le veuille  

ou non. fl attendant, je -ai- que ce 

n est pas drôle et qu'il v a beaucoup 

de larm e- qui -e perdent. Reprenez 

votre courage et votre jo ie de vivre, 

c est encore ainsi que vous jtarvien- 

tlrez peut-être a retenir à nouveau 

I attention de ce garçon. Si ce n'e-l 

lu i. ce sera un autre. Un autre auquel 

vous trouverez laeilement toutes les

plu- belle- qualité- Je vous le sou­

haite de tout coeur.

N e soyez p lus gêné par

UN DENTIER
trop grand

Nombre d 'usagers souffrent d 'une 

«eue réelle parce que leurs dentiers 
bougent et parfois m ême tombent 

com plètem ent Ne vivez, pas dans la 

cra inte de voir ceci vous arriver 
Saupoudrez, sim plem ent votre den­

tier d 'une petite quantité de 

KASTEETH. jiotldre alcaline m on 

acide i II tiendra m ieux et son port 

sera plus confortable. Ne rancit ja­

m ais. assain it l'haleine La poudre 
PASTEETH  se vend à tous les com p­

to irs de iirodtnts pbarmaceutiques.

M EILLEURE CUISSO N 

g) ., AVEC 
'è. “ENG EDURA"

Ç" - SEC -

l evur e
qui fa it lever la 

pâte rapidem ent et qui dem eure  
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NOTRE

Le m eMe gâteau que m a fem me m e fait!...

CROISÉS

SI vous n’avez jam ais entendu  
cette phrase, c’est que vous n’é­

coutez pas du tout la radio. De­

puis plusieurs m ois, une as­

tucieuse com pagnie de farine 
sem ble vouloir se sortir du pé­

trin, en nous fourrant dedans. 
Déplaire pour vendre, serait-ce  
devenue une technique rentable ? 
Pendant que ces bons m euniers 
continuent de m oudre une excel­

lente farine, nous leur crions 
pour leur réclame : 25 “choux” ! 
40 “Peuah! ...” et 200 “C’est 
assez!...” Lalssez-nous digé­

rer notre galette.

M adam e Déry de Trois-Riviè­

res est en passe de devenir aus­

si célèbre que les bonnes dam es  
buveuses de café, de la rue M o­

reau, à Sainte-Foy. M adam e 
Déry s’est découvert un bonjour 
des talents rem arquables pour 
décrasser son linge à l’eau froi­

de ... Comm e par hasard, un

L’alim entation 

prem ière industrie 

du Québec

Bien que les produits agrico­

les aient atteint en 19G6 une va­

leur estim ée de 057,000,000 de 
dollars, la production de certai­

nes denrées ne peut satisfaire  
com plètem ent à la dem ande. Le 
Québec doit donc im porter cer­

taines denrées, surtout des fruits 
et légum es.

Par contre, la production lai­

tière, qui est largem ent excéden­

taire, alim ente une im portante  
Industrie de transform ation du 
lait dont la valeur a atteint près  
de 300,000,000 de dollars en  
19GG.

L’alim entation, ^dont la produc­

tion est estim ée à 1,980,000,000 
de dollars, constitue la prem ière 
industrie du Québec.

Ange passait : un représentant 
d’une im portante com pagnie de 
savon. Inconnue la veille, M ada­

m e Déry est aujourd’hui célèbre. 
Dom m age que son “Antique pa- 
oueurre” n’ait point aussi la  
vertu de lui dégeler la m âchoire. 
Pour reprendre une phrase célè­

bre de la riche collection de 
perles publicitaires : “C’est une  
annonce qui tire indéniablem ent 
sur les nerfs ! ...”

Les gens des Cantons de l'Est 
et tous ceux qui participent au 
rayonnem ent culturel du canal 7 
peuvent se réjouir. Ce n’est pas 
tous les Jours qu’on peut voir 
deux beaux cochons aux appâts 
redondants, bien assis dans leur 
vivolr et qui se préparent en se 
fum ant et en s’engraissant, à 
faire la joie de nos palais. An­

nonce discrète et de bon goût, ... 
qui porte la m arque d’un em pa­

quetage fédéral... M onsieur Tru­

deau, passez-vous ça entre les 
dents ...! A m oins que vous ne 
préfériez les douces saucisses  
d’une compagnie rivale ... On 
sait que vous êtes “bon pour un 
bec! ...”

On a déjà défini le génie : 1%  
d’inspiration et 99% de transpi­

ration ... C’est ce qu’ont com­

pris les producteurs annonceurs 
de produits anti-transpirants. 
Quelle trouvallleque ce chevalier 
des Tem ps M odernes qui pour­

chasse humidité et odeurs jus­

qu’aux épaules d’une bellenym - 
phe, dans son bain Sauna. “Re­

gardez, elle est sèche ! ...”  
Cri de victoire qui ressem ble 
un peu aux hurlem ents célèbres  
d’un Gaétan M ontreuil qui a pour­

quoi sa “Flim mex” aux quatre  
coins du m onde, pour pouvoir 
enfin pousser son “Regardez, 
elle m arche toujours !...”

Nous m archons toujours, nous 
aussi, m essieurs les publicitai­

res. M ais jusqu’à quelles lim i­

tes ? Marie-Stéphane

Assurances UCC est heureuse 
de vous présenter l'Agence  
TREMBLAY & FORTIN qui 
s'est particulièrem ent signa­

lée par la qualité de ses servi­

ces en analyse de succession. 
Ses bureaux sont situés au 475, 
boul. Centenaire, C.P. 511, 
Jonquière, Qué.

La clé...

(Suite de la page 3)

que la tuberculose, la fièvre  
aphteuse, la brucellose, etc... 
Tandis que chez nous l’éradica­

tion de ces m aladies est fait 
accom pli. Nous détenons donc 
une avance considérable dans la  
vole de la qualité du lait.

Aux Etats-Unis, on est à pré­

parer une nouvelle offensive con­

tre le lait industriel de qualité 
inférieure. On sait que, chez nos 
voisins, le lait se divise en deux 
catégories: “ A ”, obligatoire 
pour le lait vendu à l’état nature, 
et “B” acceptée com me lait 
industriel. M ais la tolérance à 
l’égard du lait de la catégorie B  
irait trop loin. D’où l’offensive 
prévue pour la m i-été contre les  
transform ateurs et les produc­
teurs trop peu scrupuleux à cet 
égard. Les inspecteurs porteront 
une attention spéciale a la cou­

leur, à l’odeur, à l’apparence 
physique, aux sédim ents et à la  
quantité de bactéries.

Advenant que la Com m ission  
du lait décide de tenir compte 
de la qualité dans le versem ent 
de ses subventions, il reste à 
savoir quelles seront les m oda­

lités d’inspection et qui en paiera  
les frais? Cela, c’est une toute 
autre affaire !

1 2  3  4  5  6  7

HORIZONTALEMENT

1- M achine agricole distribuant 
le grain sur le sol. - Le bâ­

tim ent d’habitation et d’ex­

ploitation.

2- Action d’égerm er. - Sorte 
d’oignon.

3- M orceau de boeuf. - Avancée 
en tournant.

4- Existas. - Thallium . - Epo­

que.

5- Enlèverais. - Foyer de la  
chem inée.

6- Instrum ent pour se couper la  
barbe. - Obtenus.

7- Lui. - Fleuve de France.

8- Pièce où s’em boîte le soc de 
la charrue. - Se déplacer al­

ternativem ent dans un sens et 
dans l’autre.

9- Débitas le bols. - Appellera  
de loin.

10- Cri m arquant un effort péni­

ble. - Deux. - De vive voix.

11- Jeunes vaches qui n’ont pas 
encore vêlé. - Interjection  
espagnole.

12- Usure du sol.

8  9  10  11 12 .

VERTICALEMENT

1- Am eublissem ent de la terre  
avec une serfouette.

2- Canal souterrain pourl’é-

2- Canal souterrain pour l’é­

coulem ent des eaux. - Passer 
la langue sur.

3- M esslre. - Instrum ent de 
m usique.

4- Fleuve de France. - Ron­

geur. - Plante odorante ve­

nue d’Orlent.

5- Reproduisis exactement. - 
Charpente du corps hum ain. 
Tellem ent.

6- Em portions rapidem ent tout 
ce que nous trouvions. - 
Préfixe égalitaire.

7- Tellem ent. - Am i de l’hom­

m e.

8- Plante annuelle voisine du 
haricot. - Ligne quelconque.

9- Se rendre. - Interjection ser­

vant d’appel téléphonique.

10- Qualité de ce qui est r&re.- 
Petit loir gris.

11- Partie du pain. - Qui croît 
dans les décom bres.

12- Portes de bas en haut. - 
Rendre un son enroué.Enlever.

SOLUTION LA SEMAINE PROCHAINE

FILM S A L’AFFICHE DE LA TV DU 9 AU 15 FEVRIER 1969

La valeur humaine et chrétienne du 
film est Indiquée après le dernier 
tiret. A la fin du texte s’ajoute, quand 
11 y a lieu, la convenance pour les 
Jeunes; (e) enfants; (a) adolescents. 
Les^ chiffres placés Im m édiatem ent 
à côté du titre réfèrent à la valeur 
artistique; (1) chef d’oeuvre; ^re­
m arquable; (3) très bon; (4) bon 
(5) m oyen; (6) m édiocre; (7) m inable.

M ONTREAL

(anil 2 CBF1

LUNDI. 10 FEVRIER

I h. - ANNA (4) - II. 1951. M élo­
drame. - Une danseuse de cabaret 
fin it par entrer au couvent. - Parfait 
m élodram e. - Evocation réaliste d’un 
passé trouble.

M ARDI, 11 FEVRIER

7 h. 30 - AVEUX SPONTANES (5) - 
E .-U. 1952. Film  d’espionnage. - In­
carcéré derrière le rideau de fer, 
un Journaliste est sauvé par un docu­
m ent com prom ettant pour un m inistre. 
Conventionnel. - Dénonciation d’un ré­
gime totalita ire, (a)
II h. 30 - L’ATTENTE DES FEM M ES 
;3) - Suéd. 1952. Film à sketches 
d’I. Bergman. - Quatre femm es se 
font des confidences sur leur expé­
rience amoureuse. - Analyse subtile. 
Form e élégante et soignée. Style tan­
tôt léger, tantôt grave. Am our libre. 
Adultère.

M ERCREDI. 12 FEVRIER

1 h. - S.O .S. TRAIN D’ATTERRISSA ­
GE BLOQUE (5) - A ll. 19G0. Dram e 
d^aventures. - Un aventurier Joue un 
rôle providentiel auprès de différents 
passagers d’un avion en danger. - Scé­
nario surchargé. - Situations Irrégu­
lières.

JEUDI. 13 FEVRIER

B h. - M ONSIEUR LE PRESIDENT 
DIRECTEUR GENERAL (5) - Fr. 1966. 
Comédie. - Divers Incidents viennent 
m arquer le séjour du président d’une 
grande com pagnie cher, un de ses di­
recteurs. - Comédie assez facile.

VENDREDI. 14 FEVRIER

1 h. - HONORABLE ANGELINA (4) - 
It. 1947. Comédie sociale. - Une m ère 
de fam ille se fait le porte-parole des 
habitants de son quartier. - Etude de 
m ilieu excellente. Fin trop facile.
11 h. 30 - CHASSEURS D’ESPIONS (5)
- Jap. 19G5. Comédie policière. - Un 
Inconnu réussit à démasquer un chef de 
gang et à réduire à un réseau de tra­
fiquants.

SAM EDI. 15 FEVRIER

2 h. 30 - NEUF JOURS D’UNE ANNEE 
(4) - Russ. 19G1. Drame. - Un savant 
atomlste poursuit des recherches en 
dépit du danger qu’il court. - Cons­
truction originale. - Evocation d’une 
lia ison.
11 h. 15 - LE VOYAGE DU PERE (5)- 
Fr. 19GG. M élodram e. - Un pere de 
famille découvre que sa fille est pros­
tituée. - Notations humaines Justes. 
Accent m élodram atique. Dialogue sou­
vent grossier.

M ONTREAL

(anal 10 ■ (FIM-TV

1 h. 30 - NAPOLEON 11, L’AIGLON 
(5) - Fr. 1961, Film  biographique. - 
La brève et m orne existence du fils 
de Napoléon qui conserva toujours le 
culte de son père. - M ise en scène 
somptueuse. Froid et artificiel, (a)

LUNDI. 10 FEVRIER  

11 h. 15 - LE DESTIN D’UN HOMME
(3) - Russ. 1958. Film de guerre. - 
Un soldat russe est sauvé du déses­
poir par un Jeune enfant. - Oeuvre 
austère et puissante. Interprétation 
sim ple m ais pathétique. - Réquisitoire 
contre la guerre.

M ARDI. 11 FEVRIER

2 h. - FILLES SANS JOIE (5) - G .-B. 
1953. Drame. - la vie dans une prison 
de fem m es en Angleterre. - Aspect 
d ’authenticité. Tentatives crim inelles.

M ERCREDI. 12 FEVRIER

7 h. 30- LE P  LUS  SAUVAGE D’ENTRE 
TOUS (3) - E.-U . 19G3. W estern. - U*

fils d’un rancher du Texas vit égoïste­
m ent à la recherche des plaisirs faci­
les. - Evocation psychologique de 
l’Ouest actuel. Dialogue abondant. 
Scènes Im pressionnantes. - Orienta­
tion positive. Conduite libre.
11 h. 15 - L’ASSASSIS HABITE AU 21
(4) - Fr. 1942. Drame policier. - Un 
policier recherche un assassin dans une 
pension de famille. - intrigue bien m e­
née. - Bonne création d’admosphère.

JEUDI. 13 FEVRIER  

7 h. 30 - UN BIEN D’ESCROQUERIE
(4) - Br. 1959. Comédie. - Un officier 
de m arine ébauche une escroquerie qui 
lut permettra de s’enrichir rapide­
m ent. - Récit m ince. Traitement In­
telligent.
11 h. 15 - UN SOIR DE JO IE (5) - Bel. 
195G. Dram e de la Résistance. - Du­
rant la guerre en Belgique, des pa­
triotes jouent des tours aux A llem ands. 
Thèm e original. Un pou sim pliste, (a)

VENDREDI. 14 FEVRIER

7 h. 30 - LE FORT DE LA VENGEANCE
(5) - E.-U. 1951. W estern. - Un soldat 
qui a provoqué l’extermination de son 
peloton est recherché par un survi­
vant. - Film de série. - Atm osphère 
brutale. Vengeance. M eurtres.

SAM EDI. 1 5 FEVRIER

8 h. - L’AVENTURIER DU RIO GRAN­
DE (5) - E.-U . 1959. Dram e. - Un 
aventurier am éricain se m et au servl­
et* d’un général m exicain. - Paysages 
splendides. Scénario confus.

11 h. 15 - OPERATION REQUINS (G) 
- E.-U. 1958. Dram e. - Des savants
recherchent le m oyen d’éloigner les 
requins des aviateurs tombés en m er. 
Faible et conventionnel. - Partie docu­
m entaire valable, (a)

SHERBROOKE

Canal 7 ■ CHIT-TV '

DIMANCHE. 9FEVRIER  

11 h. 30 - LES PILLARDS (5) - E.-U. 
1948. W estern. - Les circonstances 
a m ènent^ un m ajor et un bandit à lutter 
côte à côte contre les Indiens. -Thèm e 
artificiel.

LUNDI. 10 FEVRIER  

11 h. 30 - MARIE STUART (4) - E.-U. 
1930. Dram e historique. - Histoire 
de la m alheureuse Reine d'Ecosse. - 
M om ents de grande Intensité dramati­
que. - Sentim ents nobles. Situations 
délicates.

M ARDI.11 FEVRIER  

7 h. - LE CRIME REND LA MONNAIE 
(4) - It. 19GI. Comédie policière. - 
Trois Italiens, m êlés m algré eux à 
une histoire de m eurtre, tentent m ala­
droitement de se disculper. - Person­
nages pijtoresques et bien articulés. 
D ’une drôlerie efficace.

M ERCREDI. 12 FEVRIER

11 b. 30 - LA PROFESSIONNELLE (G) 
- M ex. 1954. M élodrame. - Une fille  
de m oeurs faciles séduit les homm es 
riches puis les fait chanter. - Banal. 
Nombreuses outrances. - Inconduite de 
l’héroine présentée avec sym pathie.

VENDREDI. 14 FEVRIER

G b. 30 - IL Y A DE L’AM OUR DANS 
L'AIR (5)- E.-U . 1952. Comédie m u­
sicale. - Un jeune hom me sem ble peu 
pressé de se m arier, au désespoir de 
sa fiancée. Charm e facile. Atm osphè­
re familiale saine. Quiproquo sur la 
conduite du père, (a)

SAM EDI. 15 FEVRIER  

11 h. 30 - A 23 PAS DU M YSTERE 
(4) - E.-U. 1955. Film policier. - 
Un écrivain aveugle tente do déjouer 
un complot d'enlevem ent. - Scénario 
original. Suspense bien m énagé. - 
Courage. Am our fidèle. Scènes an­
goissantes. (a)

LUNDI. 10 FEVRIER

1 h. 15. - VOUS PIGEZ 7 (5)- Fr. 1955. 
Comédie policière. - Un agent du 
F.B.I. court plusieurs dangers en pour­
suivant une bande de gangsters. - At­
titudes suggestives et lestes.

M ARDI. 11 FEVRIER

G h. 30 - M ON COLT FAIT LA LOI 
(5) - It. 1904. W estern. - Un shérif

doit ramener au Texas deux bandits 
capturés au M exique. - Convaincant.

JEUDI. 13 FEVRIER

11 h. 30 - S. O. S. PACIFIC(4) - G .-B. 
1959. Drame.

VENDREDI. 14 FEVRIER

G h. 30 - LE GRAND ASSAUT (4) - E. 
U . 1950, Film de guerre.

SAMEDI. 15 FEVRIER

11 h. 30 - LE SECRET DE IJV CAS­
BAH (5) - It. 1954. Film policier.

QUEBEC
Canal 4 (F(M TV

DIMANCHE. 9FEVRIER

llh.13 - DES FILLES DISPARAISSENT 
(5) - E.U. 1947. Com édie policière. - 
Une danseuse aide la police à capturer 
un m aniaque. - Sujet trouble. Détails 
légers.

LUNDI. 10 FEVRIER

1 lh.25 - LA DERNIERE CHARGE (G) - 
E .U . 1949. Dram e d’aventures. - Un 
officier français parvient à m ater une 
révolte de tribus m arocaines. - Scéna­
rio puéril et Invraisemblable. - Pa­
triotism e. (a)

M ARDI. 11 FEVRIER

1 U i.25 - REVOLTE DANS LAVALLEE 
(5) - G . B . 1954. Comédie. - Un hom m e 
revient habiter le château de ses ancê­
tres en Ecosse. - Bon début. Intérêt 
dispersé. - Compréhension et altruis­
m e. Quelques violences, (a)

M ERCRED I. 12 FEVRIER

7h.30 - BRISANTS HUM AINS (5) - E.U . 
195G. Drame de guerre. - Sur un navire 
de guerre, l'entraînement de soldats 
qui devront ensuite affronter les Japo­
nais. - Reconstitution assez soignée. 
Psychologie trop som maire. - Courage 
et esprit d 'équipe, (a)
1 lh.25 - LE BRAVE ET LA BELLE(5) 
- E.U. 1956. Dram e. - Un célèbre 
m atador doit guider les prem iers pas 
dans l’arène de son fils naturel. - Thè­
m e banal et romanesnu#»

JEUDI, 13 FEVRIER

7h.30 - SIX HEURES, QUAI 23 (6) - 
Esp. 19G l. Drame policier. - Un hom­
m e. sujet à des attaques d'am nésie, 
est soupçonné de m eurtre. - Scénario 
intéressant m al exploité. - Dém ission 
et égoïsme condamnés. Liaison.

1 lh.25 - NOUVELLE-ORLEANS (5) - 
E .Lr. 1946. Comédie m usicale. - En 
1917, un tenancier de cabaret a des 
difficultés â faire accepter la m usique 
de jazz. - Réalisation intéressante. 
M usique entrafnante de Louis Am s- 
trong. - M ilieu de clubs de nuit.

VENDREDI. 14 FEVRIER

7h.30 - LE REVOLTE (6) - E.U. 1959. 
W estern. - Un fainéant hérite d’un 
r anch, devient arrogant, m ais est b ien­
tôt forcé à s'humaniser. - Banal et 
confus. Rythm e m onotone, (a)

SAM EDI. 15 FEVRIER  

8h. - LES AILES DE L’ESPERANCE 
(5) - E.U. 1957. Drame de guerre. - 
Un aviateur qui a bom bardé par erreur 
un orphelinat allem and se dévouera 
pour des enfants en Corée. - Conven­
tionnel m ais soigné. - Charité et am our 
des enfants, (e)
l lh.25 - CHERIE, JE M E SENS RA­
JEUNIR (5) - E.U. 1952. Comédie. - 
Un savant et sa femm e absorbent un 
é jixir rajeunissant et retournent bien­
tôt en enfance. - Inégal et souvent 
laborieux. Quelques bons gags.

AUTRES CANAUX

Les film s présentés aux canaux 4 
(CKRN-TV), 3 (CJBR-TV Rim ouskl), 
9 (CKBL-TV, M atane), 12 (CKRS-TV, 
Jonquière). 7 (CKRT-TV, R ivière-du- 
Loup) et 11 (CBVT, Québec) sont les 
m êm es que ceux présentés au canal 2 
(CBFT, M ontréal). Ces m êm es film s 
sont aussi proposés une heure plus tard 
aux téléspectateurs de Carleton - 
(C  HA  U-TV) et M oncton  (CHA  FT). Dans 
le cas du canal 9 <£CBOFT, O ttawa) les 
films sont les m êm es que ceux pré­
sentés au canal 2, m ais certains le sont 
avec une sem aine de retard sur l’ho­
raire du canal m ontréalais.
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P A G E  P U B L IE E  P A R IC O O P É R A T IV E F É D É R É E D E Q U É B E C

LA FEDERATION DES COOPÉRATIVES AGRICOLES

1055, rue ilu Marché Central, Montréal

R E D A C T E U R : L o u is -P h ilip p e P O U L IN

L’administration

R echercher la perfection 

dans tous les déta ils ...

I il d e n o s c o llab o ra te u rs . M . R a o u l l.c h a illx , d ire c teu r d e la  

d iv is io n d e s fo u rn itu re s p ro fe s s io n n e lle s à la C o o p é ra n te fé d é ­

ré e . n o u s litra it ré c e m m e n t c erta in e s ré fle x io n s s u r l'im p o rta n c e  

d e s p e tits r ie n s , d e s p e tite s tâ c h e s , d a n s la b o n n e g e s tio n  d e s a f­

fa ires . N o u s c ro to n s q u e c e s ré fle x io n s m é rite n t d 'é tre re p ro ­

d u ite s .

Les agricu lteurs savent b ien que la bonne gestion d 'une ferm e es! sou­

tenu la ite de ce lle a ttention constante, de ce so in attentif, com m e on d it 

souvent, aux m ille et un aspects que com porte au jourd'hu i l'adm in istra­

tion d 'une exp lo ita tion agrico le m oderne. C est la m êm e chose au n iveau 

de I entreprise coopérative. Sans voulo ir verser dans la m anie du déta il, 

e lle peut parfo is devenir fastidieuse pour ses proches, le bon adm in istra­

teur ou gestionnaire do it régulièrem ent se préoccuper du bon accom ­

plissem ent de toutes les tâches que l’on retrouve dans une coopérative  

agrico le .

Voic i donc ces quelques ré flexions de M . l.eba illx .

“ I hom m e a de nom breuses fa iblesses qui font partie de la xie . C es 

fa ib lesses donnent m êm e un charm e à l’existence en ce qu 'e lles nous em ­

pêchent souvent de tom ber dans la m onoton ie "du parfait". 1res sou­

vent. au ciném a, le spectateur, analysant l'im pression que lu i laisse le 

film , se re trouve devant une sorte de v ide. L 'histo ire pourra it se résum er 

en deux m ots. Les acteurs sont quelconque. Le décor est réduit à son 

stric t m inim um . Pourtant, ces film s obtiennent beaucoup de succès et a t­

tirent la foule . C ette foule ne pourra donner aucune ra ison précise de son 

engouem ent. C 'est que si un te l film  se com pose surtout de "riens", ce 

sont des riens fa its à la perfection. F.t c 'est ce lte perfection de choses ba­

nales que l'on adm ire , m êm e sans trop s'en rendre com pte. D ans notre 

v ie . l'hom m e considère avo ir accom pli un trava il énorm e, vita l, a lors 

que souvent, il n 'a réalisé qu'un enchaînem ent de petits riens, m alheu­

reusem ent accom plis trop souvent im parfa item ent. C elte im perfection 

qui risque de passer inaperçue, est la p lupart du tem ps la source de pro­

b lèm es d ifficiles.

"O n se re trouve devant une coopérative qui connait une année ou des 

m om ents d iffic iles. Après é lude des causes des d ifficultés, on se rend 

com pte que ces prob lèm es ne s’exp liquent par aucune cause im portante. 

Pourtant. I e fficacité est réduite , le service la isse à désirer, les m arges 

bénéfic ia ires sont insuffisantes, etc. Fn regardant de p lus près, on cons­

ta te souvent que les d ifficultés sont causées par une foule d’im perfec­

tions qu 'on retrouve dans le trava il, trop souvent routin ier, d 'un peu tout 

le m onde.

1 Suite à la page 17 1

D é c la ra tio n  c o n jo in te  

F é d é ré e -U C C  à  la  F C A
U N E M IS E A U P O IN T

La Ierre (le Chez \nas a publié dans son édition du 29 janvier le texte 

d 'une déclaration conjoin te l edérée-L C .C . à l’assem blée annuelle de 

la fédération C anadienne de I Agricu lture , a Q uébec, la sem aine der­

n ière . Les autorités de la C oopérative Fédérée cro ient nécessaire 

d in form er le lecteur qu e lles endossent les op in ions exprim ées dans ce lle 

déclaration a I exception de quelques lignes du septièm e paragraphe, 

lignes se lisant com m e suit:"... im plantation systém atique de plans 

con join ts provinciaux de m ise en m arché..." D ’a illeurs, après lecture de 

ce texte à l'assem blée annuelle de la F .C .A ., le représentant de la C oo­

pérative Fédérée auprès de cet organism e. M . R . P igeon, a exprim é 

publiquem ent les réserves que les autorités de la C oopérative Fédérée 

entre tiennent vis-à-v is la nécessité de “l’organisation systém atique” 

de p lans con jo ints  de caractère provincial.

C L IN IQ U E S  D ’IN F O R M A T IO N

S U R L E S F O U R N IT U R E S P R O F E S S IO N N E L L E S

D O U V IL L E :
Le I I février 1969, à la Salle C he/ W ilfrid  

S  I-O U R S :

Le 12 lévrier 1969, au C entre Paro issia l

\  . B. Les cliniques débutent à 9h.00 a.ni.

P A G E 1 6 —  L A  T E R R E  D E C H E Z N O U S  —  5 F É V R IE R  1 9 6 9

C o o p é ra tiv e  F é d é ré e  d e  Q u é b e c

A V IS  D ’A S S E M B L É E G É N É R A L E  

A N N U E L L E
P a r d é c is io n  d u  C o n s e il d 'A d m in is tra tio n , a v is  e s t. p a r le s  p ré s e n tes  d o n n é  

q u e l'a s s e m b lé e g é n é ra le  a n n u e lle  d e s  s o c ié ta ire s d e  C o o p é ra tiv e  F é d é ré e d e  

Q u é b e c a u ra lie u  à M o n tré a l, e n l’H ô te l R e in e E liz a b e th , le  1 9 fé v r ie r (9 h 3 0  

le  m a tin ) e t 2 0  fé v rie r 1 9 6 9 .

P a r D é c is io n d u C o n s e il d 'A d m in is tra tio n , a v is e s t, p a r le s p ré s e n te s , 

é g a le m e n t d o n n é q u e le C o n s e il d 'A d m in is tra tio n  a l’in te n tio n d e p ré s e n te r  

à l'a s s e m b lé e  g é n é ra le  d e s  s o c ié ta ire s  u n p ro je t d e rè g le m e n t a u x  fin s  d e  s ta  

tu e r s u r le  n o m b re  d e s  a d m in is tra te u rs  s u r le  n o m b re  e t la  d é lim ita tio n  d e s  te r  

r ito ire s  é le c to ra u x  e t s u r la p ro c é d u re  d 'é le c tio n  d e s  a d m in is tra te u rs  e t a u x  fin s  

d 'a b ro g e r le rè g le m e n t c o n c e rn a n t la p ro c é d u re à s u iv re p o u r l’é le c tio n d e s  

a d m in is tra te u rs  a d o p té e p a r le s a s s e m b lé e s  g é n é ra le s a n n u e lle s d e 1 9 5 4  e t 

d e 1 9 5 6 , le q u e l p ro je t d e rè g le m e n t e s t in c lu s a v e c l’a v is d e c o n v o c a tio n d e  

I a s s e m b lé e g é n é ra le  a n n u e lle  e n v o y é  a u x  c o o p é ra tiv e s  s o c ié ta ire s .

L e  s e c ré ta ire  d u  C o n s e il d ’A d m in is tra tio n  

L P P O U L IN

D O N N E A  M O N T R E A L , c e 2 2 è m e  jo u r d e  ja n v ie r 1 9 6 9

C erta ines tendances de l’industrie  

la itiè re au C anada et au Q uébec

(o n t m e b e a u c o u p d ’a u tre s , n o u s a  to n s lu  

a tee  u n in té rê t c e rta in  le s  d o c u m e n ts tra ita n t 

d e l’in d u s tr ie la itiè re p ré s e n té s il la C o n fé ­

re n ce lé d éra le -p ro tin c ia le s u r le s p ré tis io n s  

a g ric o le s te n u e e n d é c e m b re d e rn ie r , ( e t in ­

té rê t e s t d ’a u tan t p lu s g ra n d q u ’u n e fo is d e  

p lu s , c ’e s t-à -d ire  u tec  le b ilan  d ’u n e a u tre  a n ­

n é e e t le s p ré tis io n s p o u r u n e a n n ée q u i s ’a ­

m è n e , le Q u é b e c s’a ffirm e d e p lu s e n p lu s  

n e tte m en t c o m m e d e ta in d é te n ir d e p lu s e n  

p lu s  la  g ra n d e  p ro tin c e  la it iè re  d u  p a ts .

C elte tendance a dé jà com m encé à s 'a ffirm er il y a 

que lques années. F ile s’exp lique assez facilem ent 

pour qu'il ne soit poin t nécessaire d’en discourir 

longuem ent. R appelons, cependant, que dans l’é tat 

actue l du développem ent des connaissances techni­

ques, I industrie la itiè re dem eure et dem eurera encore 

pendant plusieurs années l'activ ité agricole de base 

de la p lupart des régions agricoles du Q uébec. D ans 

certaines d 'entre e lles, e lle constitue la réponse per­

m anente au m aintien d 'une activ ité agrico le . D éjà, on 

assiste a certa ins déplacem ents de la production. I a 

géographie de la production se m odifie ra par su ite du 

processus de l’urbanisation, d’une p lus grande d iver­

s ifica tion agrico le dans des régions plus favorisées, 

e tc. M ais, dans l’ensem ble, nous serons longtem ps 

une province la itière .

Fn 1968, le C anada a produit IS . 15 m illiards de li­

vres de la it, so it environ l% de m oins qu’en I967. 

( est notre vois ine, I O ntario , qui accuse propor­

tionnellem ent la p lus forte d im inution. C elte d im inu­

tion de IC dans la production correspond à une d im i­

nution de 2% du cheptel la itie r nationa l. Toutes les 

provinces ont accusé une d im inution de leur chepte l, 

a l’exception de Q uébec et de la C olom bie. C ette der­

n ière province a m aintenu son chepte l tand is que le 

Q uébec l'a augm enté de 2% .

Q uant au nom bre de ferm es la itiè res, il continue à 

d im inuer régulièrem ent. D u recensem ent de 196 1 à 

ce lu i de 1966, ce nom bre est passé de 309,000 à 222,- 

000, ce qui représente une d im inution de 87,000 ou de 

près de 30% . M ais ce lle d im inution n’a guère affecté 

le vo lum e national to ta l de la production qu i n’accuse 

que de légères variations annuelles au cours des der­

n ières d ix années. La d im inution du nom bre des trou­

peaux a été com pensée par des troupeaux plus nom ­

breux et une production par vache p lus é levée, résul­

ta ts d’une recherche d’une productiv ité plus grande 

chez les producteurs qui dem eurent dans l’industrie. 

C es tendances sont avec nous pour rester.

Fn 1968, environ 6I% de la production la itiè re to­

ta le à été em ployée dans la fabrication et environ 30%  

a été vendue pour consom m ation de lait e t de crèm e à 

l'éta t nature. La balance a été utilisée sur la ferm e.

Au ( anada, depuis au-dela de d ix ans, ces propor­

tions de I u tilisa tion du lait tendent à devenir presque 

c lassiques. Tout au plus pouvons-nous noter de légè­

res variations annuelles nettem ent insuffisantes pour 

m odifie r le patron généra l. P renons, par exem ple, les 

cas du la it tie consom m ation et du beurre . Au cours 

de la période I956-60, le m arché du la it de consom ­

m ation absorba it 29.3'T de la production la itière to ta­

le ; en I968, ce lte proportion s’é tab lissa it à 29 6%  

Pendant les années 1956-60, 42.7% du lait servait à 

la fabrication de beurre ; en I968, cette proportion 

s’est é tab lie  à 41.3% .

A noter qu’au cours îles douze dern ières années, la 

production canadienne de lait n’a pas su iv i la courbe 

de l’augm entation de la papula tion. A lors que cette 

dern ière augm ente bon an m al an d’environ 2.5% par 

an, la production la itière n a augm enté que d’environ 

-v ; pendant toute la période 1956-68. D ’où le m ain­

tien de la tendance à la d im inution île la consom m a­

tion per capita de produits la itiers dans notre pays.

O n connaît les ra isons de cette s ituation, entre autres 

L i presence de substitu ts offerts au consom m ateur à 

m eilleur coût. Il faut aussi a jouter une tendance gé­

néra le île notre d iète a lim entaire a conten ir m oins de 

gras d’origine anim ale et m oins d’am idon. D ’autres 

substituts tentent de se frayer un chem in à travers les 

produits la itiers. O n connait déjà les réactions de 

l’industrie v is-à-v is ces nouveaux venus. M ais peu im ­

porte les m esures qui seront prises pour atténuer les 

m auvaises conséquences, il est certain qu’il y en aura 

a un certain degré et que l’industrie  devra fa ire preuve 

d im agination et de souplesse pour éviter une trop 

grande détériora tion des positions actuellem ent occu­

ltées par l’industrie .

N ous avons eu m aintes lo is la preuve que les auto­

rités gouvernem enta les fédérales sont très sensib les 

a la tendance de la production la itière . Pour quel­

qu’un qui in terprète leurs altitudes de l’extérieur, 

par conséquent a la face des choses, il apparaît nette­

m ent que le gouvernem ent fédéral adoptera une a lti­

tude négative vis-a-v is toute m esure apte à encoura- *

ger la hausse de la production. O n a la hantise des ■

surp lus chron iques à la hausse. M ais si on analyse 

les tendances dém ontrées par la sta tistique la itière  

depuis une douzaine d années, nous croyons que cer­

ta ines cra in tes sont trop accusées en regard de l’évo­

lu tion de la situation. N ous croyons plutô t que les 

grandes tendances actuelles, tant sur le p lan nationa l 

qu au niveau des grandes régions agrico les du pays, 

vont dem eurer et que rien de spectacu la ire ne se des­

sine a l’horizon. La production va continuer à d im i­

nuer dans certaines régions p lus aptes que d’autres à 

la d iversifica tion de la production agrico le, e lle va 

continuer à augm enter dans d’autres, m ais la pro­

duction globale ne devra it pas connaître des bonds 

désastreux à la hausse.

I

il
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O K I I'S : ba isse p lutô t généra le

I cndanccs  opposes den d ive rs m archés aux oeu fs la sem aine dern iè re. 
\ p lus ieu rs endro its - don t le Q uébec e t l'O nta rio  - ba isse de I -4c ht 

douza ine ries prix au p roducteur rie toutes ru t de que lques-unes des p rin­
c ipa les ca tégories . A illeurs , ton soutenu e t parfo is à la hausse de I-4c . 
C om portem ent p lutô t sem b lab le des U  e t des (

P rix m ot en des A gros en ca rtons, du gross is te au déta illant en fe rm e­
tu re recu l de 2 .S e à M ontréa l, ou 5h.4e , e t de I '.c à T oron to à 55 .6c.

P rix au producteur des oeu fs non c lassés à S t-Fé lix de V alo is , les A 
ex tra gros e t les \ m oyens se vendaien t 2c de m o ins à 4b e t 44c res­
pectivem ent; perte de 5c ries \ g ros à 46c e t p rix sou tenu des A petits à 

57c. les U e t les C on t conservé leurs co tes respectives de 30 e t rie 23c. 
k I n O n tario , dem ande v a rian t de passab le  à bonne ; à ce rta ins endroits , 
fces approv is ionnem ents réponda ien t am p lem ent à la dem ande; à d 'au - 
F res. I o ttre  des \ extra  g ros e t des A  g ros devança it une dem ande m odé­

rée; décoquillage confiné aux dern ières ca tégories . \ M ontréa l, les a rri­
vages répondaient p le inem ent aux beso ins ; une dem ande rien que passa­
b le a p rovoqué une nouvelle ba isse des p rix .

P rov inces a tlantiques; ton soutenu à la p lupart des m archés, sau f au 

N ouveau-B runsw ick où le p rix des \ gros e t îles A m oyens a fléch i; o f­
fre abondan te p resque partou t; dem ande a llant de passable  à bonne .

\ O l.A I 1 .1 I : rév is ions en O nta rio

P eu de changem ent re levé à la g rande m a jo rité des m archés pour les 
p rinc ipa les c lasses et ca tégories de vo la ille . S eules que lques rév is ions  
aux p rinc ipaux  m archés onta riens.

V o laille v ivante les poule ts pesant en tre 6 e t 7 liv res ont fléch i de 1 ; c 
à London et de le à 7oronto ; ceux de 7 liv res e t p lus on t ba issé de le à 
London. Q uelques com m erçants  de London ont abaissé leu rs p rix d 'une 
traction de cent pour les pou les de poids m oyen et lourd a insi que pour 
les  jeunes d indons de poids  m oyen .

\ K N  I E N : des d indons en 1968

P our la p rem iè re fo is depu is I960 , le vo lum e to ta l des ven tes des d in­
des e t d indons de toutes c lasses et ca tégories (y com pris les im porta ­
tions) aura it accusé une fa ib le régress ion en 1968. S u ivant les ch iffres 

p rélim ina ires , ce recu l se rait de l'o rd re de 1.3 m illion de liv res (po ids 

év iscéré ) par rapport à la consom m ation g lobale de 1967 ; 193 m illions  
de liv res en 1968 com parativem ent à 194 .3 m illions l’année précédente . 
La réduction v iendra it à peu près uniquem ent d 'une consom m ation  
m o indre des d indes  e t d indons des c lasses de p lus de 10 liv res  e t de m o ins 
de 16 liv res (é tat év iscéré ). I écou lem ent au déta il des d indons à g riller 
( 10 liv res e t m o ins) e t des d indons lourds ( 16 liv res e t p lus) a é té cons­
tam m ent supérieur à ce lu i des deux années anté rieures (1966 e t 1967). 
D 'ap rès les estim a tions des spéc ia lis tes du m in istè re fédéra l de l'A gri­
cu lture . la dem ande to ta le de d indons au pays en 1969 devra it dépasser 
de 10 m illions  de liv res  ce lle  de 1969 .

P O R C S: S I de p lus  il M on tréa l

H ausse de la co te des «pores la sem aine dern iè re à tous les princ ipaux 
m archés du pays.

P rix de base des porcs , d 'ap rès l'ind ice m oyen de 100; T oron to , 
hausse à S 35.I5 -S37 .25 -- n iveau le p lus é levé depuis  ju ille t 1966: M ont­
réa l. gain de S I les K M ) liv res à S 33-S 34 ; W innipeg , en fe rm eture 45c de 
p lus que la sem aine précédente à S 3 I.95 -S 33 .90 ; m archés de l’A lbe rta, 
avance de S I à S 31-S31.10 .

V o lum e des arrivages duran t la sem aine te rm inée le 25 janv ier; 133,- 

937 tê tes au to ta l, so it 40,308 de m o ins que pendant la sem a ine co rres­
pondante de l'an dern ier.

P roportion de porcs adm iss ib les a la p rim e gouvernem enta le de S 3 
(ind ice m in im um  de 103 et m axim um de 112); 26 .4T pour l'ensem b le  
du pays, don t 35 .6‘ i dans les p rov inces de l'A tlan tique : 26,8 ’’.' au Q ué­
bec: 24.6r; en O nta rio : 20 .P au M anitoba: 28 .P i' en S askatchew an: 
30.4 ' en A lberta et 32 .P i en C o lom b ie. La proportion c lassée à l’in ­
d ice m oyen ( 100) é ta it de 16.7 '!.

N I A I \: ton fe rm e du m arché

l es bons veaux de la it s 'écoula ien t b ien la sem a ine dern iè re. A  T oron­
to . les B ons e t D e choix se vendaient fe rm e à S 34-S 44: M ontréa l é ta it 
p lu tô t sou tenu à S 40 .25-S 45 ; à W  innipeg , ga in d 'env iron $2 les 100 liv res  

a S 38-S 47. P rix des veaux de type à boucherie e t de qua lité  supérieu re : 
W inn ipeg , hausse de S 1-S 2 les 100 liv res à S 25-S29 ; E dm onton, inchan­
gés à S 26-S 28.

\(.N  K .A  I \  : va riantes  de p rix

l it dép it d 'a rrivages rédu its pour la peine à I o ron to. les bons agneaux 
de poids vou lu se v endaient à la ba isse à S 3 I-S 34. so it S 2 de m o ins que la  

sem aine précéden te pour la co te in fé rieure : par contre . W inn ipeg m ar­
qua it un ga in de S I les 100 liv res à S 28-S30 .25 : à E dm onton , p rix soute ­

nus dans l'ensem b le en dép it d 'une co te un peu in fé rieure : S 25.50-S 26 : 
à M ontréa l. S 29 .

feoV IN S : hausses e t ba isses

A rrivages à la baisse e t dem ande passab lem ent des bov ins la sem a ine 

de rn iè re . P rix irrégu lie rs : gains à quelques m archés tandis qu 'à d 'autres  
on constata it une press ion au m ilieu de la sem a ine  e t des rabais de 50c- 
S 1.50 pour les su je ts  lourds; tendance  opposée chez les su je ts légers .

I ablcau d 'ensem ble  des p rix ; bouv illons e t gén isses de tou te p rem iè re 
qua lité , fluc tua tions de 50c les 100 liv res tantô t vers le hau t, tantô t 
ve rs le bas: vaches, de soutenus à supérieurs de S I -- à M ontréa l, les lion­

nes se venda ien t S I9-S 2I: taureaux, de sou tenus à supérieu rs de 50c.
B ovins de rem placem ent ou d 'engra is : o ffre légère, bonne dem ande; 

p rix varian t de soutenus à supérieurs de S I: transactions sur une base  

régiona le.
I xporla tions aux I ta ts -l n is durant la sem a ine : 2 ,696 tê tes , don t 654 

pour aba ttage im m éd ia t e t 2 ,042 pour engra issem ent p lus poussé .

Le Macdonald 

College 

au Salon

Le C o llège M acdona ld pa rtic i­
pe ra aux activ ités du S a lon N a­
tiona l de l’A gricu lture et des 
V ivres à M ontréa l du C au IG  fé ­
v rie r 19G 9. S on kiosque sera  
au cen tre de la  sa lle C oncord ia  
au S a lon de la m ach ine agrico le . 
Le M acdonald se se rv ira  de son 
S erv ice d ’A na lyse des  T roupeaux 
La ite lrs (D B A S ) pour illus tre r 
le thèm e de l’expos iton , c ’es t- 
à -d ire “C om m un ica tions". Le 
S erv ice d ’A nalyse des T roupeaux 
La itie rs se préoccupe de re ­
cue illir l’In fo rm ation chez des 
fe rm es la itières ind iv idue lles , 
de transfo rm er cette in for­
m ation rap idem ent, de pré­
pa re r des fiches et de fo r­
m u le r des recom m anda tions su r 
la gestion de troupeaux la itie rs , 
e t en fin de re tou rner ce tte in ­
fo rm ation à la fe rm e, le tou t 
dans un dé la i d ’une sem a ine au 
p lus après la v is ite m ensuelle  
du su rveillan t du D I1A S .

M acdona ld C o llege u tilise ra  un 
c lav igraphe com m andé par o r­
d ina teur a fin de perm ettre aux 
v is iteu rs de son kiosque d ’ap­
p réc ie r la p réparation  de fo rm u­
les sem b lab les à ce lles que les  
abonnés du D M A S reço iven t. D e 
p lus, un au tre appare il se ra  p ro ­
g ram m é donnant l’opportun ité à 
chaque v is iteu r de com parer sa  
gestion de troupeaux à ce lles  des  
troupeaux des abonnés au S ervice. 
D es caracté ris tiques te lles que 
la ta ille du troupeau , pesan teur 
de chaque an im al, production  
m oyenne annue lle , coû t d ’a lim en­
ta tion pour p rodu ire 100 livres  
de la it ou le nom bre d ’heures 
de trava il requ ises pour p roduire  
100 liv res de la it seron t m ises  
en com para ison .
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T E R R E S D E M AN D EE S
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C H A N G E M E N T
N ous ne pouvons 

à une demande d< 

d' adres se non 

de votre adress 

telle qu'elle est 

votre "Terre de

D’A D R E S S E

donner suite 

e changement 

accompagnée 

c precedente 

imprimée sur 

Chez N ous".

NEBRASKA STATEHOOD f}jli
yp jitM w  —  _ ôlîr» i

c » «mil Hc V * S
' ' - \  c*

Les timbres
por Pierre COURTEAU

Mill DKAII DAMII \Ssr=

oprm om  fprin ii
'IflM irtÇ lu ..H T .» 6 -.I» IT I0*

K YIIP O Ïïïî'm  90.

La F rance a jou tera tro is  tim bres à sa sé rie  1 1 h an c aim:
tou ris tique d ’usage couran t le 17 févrie r, n 
s ’ag it d ’un 0 ,45F, représen tant l’E g lise de B rou 
à B ourg -en-B resse (A in ), d ’un 0,80F, ayan t 
pour m otif le B arrage de V oug lans (Jura ) e t 
un 1,15F , dont le dess in illus tre le port de 
p la isance de La T rin ité -sur-M er (M orb ihan).
D ans le cadre de sa série grands fo rm ats 
(3G x 48 m m ), une au tre figu rine de 1 ,00F in ti­
tu lée B as-re lie f de la C athédra le d ’A m iens 
(no tre photographie ) sera ém ise le 24 févrie r.

Le serv ice des P ostes de l’Ile m éd ite rra ­
néenne de C hypre m ettra en c ircu la tion  à  com p­
te r du 3 m ars 19G 9 une sé rie  de deux tim bres 
à figurine identique dans le cadre du 50e ann i­
ve rsa ire de l’o rgan isa tion  in te rna tiona le  du T ra­
va il. C es tim bres m u ltico lo res auron t com m e 
va leur fac ia le 50 et 90 m ils . E n avril^deux 
au tres tim bres souligneron t le 1er congres in ­
te rna tiona l de l’E duca tion à C hypre e t en fin , 
le 28 avril, tro is tim bres dans le cadre de la  
trad itionne lle sé rie “E uropa 19G 9” .

La prem iè re série spéc ia le de la S u isse ..............................
m arquera la reprise du p rogram m e des ém is­
s ions posta les en 19G 9. C ette série annue lle  
de c inq tim bres est reprise régu liè rem ent de­
pu is 1954 avec de nouveaux m otifs aux cou leu rs 
ha rm on ieuses. C es tim bres dont l’ém iss ion 
es t p révue pour le  13 févrie r au ron t com m e ob je t 
les su je ts su ivan ts : c inquan tenaire de la F édéra tion  des éc la ireuses 
su isses (G u ides) ouvertu re du p rem ie r p lané tarium  de  S u isse , le C in­
quan tenaire du C om pto ir S u isse de Lausanne , le 5e G ym naestrada de 
B â le e t le C inquan tena ire du tra fic  posta l aé rien en S u isse . S ou li­
gnons en fin du 10 au 15 m ars procha in la 53e ven te in te rna tiona le 
dans le cadre de la C orinph ila à Z urich où se ront m is à l’enchère 
que lque 7,500 lo ts de tim bres ra res. L ’un de ceux-c i vau t $24,000 .

.. .... ....................... La R épub lique dém ocra tique  a llem ande  a ém is
récem m ent une série de s ix tim bres évoquan t 
les p lus rem arquab les oeuvres a rch itec tu ra les 
du pays d ’une va leu r de c inq à quaran te p fenn ig , 
U s représen ten t l’O péra na tiona l a llem and de 
B erlin , le W a llpav illon  de D esde, l’H ô te l de  v ille  
de Luckau , le châ teau de D ornbur^ e t la m a ison  
d ’un riche bourgeo is du X V IIe s iecle à E rfu rt. 
N o tre illus tra tion m ontre l’H ô te l de v ille de 
T angerm unde constru it au X lV e s ièc le . L ’in ­
fluence du sty le go th ique adopté a lo rs pour la  

construc tion des ca thédra les est sensib le dans l’a rch itec ture de ce t 
éd ifice qu i rappe lle l’opu lence des riches m archands de l’époque.

L ’A llem agne de l’O uest, pour sa  pa rt, annonce 
l ’ém iss ion de qua tre tim bres avec su rtaxes en 
faveur de la jeunesse avec des illus tra tions de 
chevaux. C es tim bres, datés du 6 févrie r, re ­
p résen ten t un poney, un cheva l de tra it, un che­
va l de se lle  e t un pur-sang .

If
F U R  D C JU G E N O 1969

fl
D E U T S C H E B U N D ES bO S T

Rechercher.../ Suite tie la patte 10 i

“D ans une us ine auss i b ien que dans un com m erce , il ex is te  un nom bre 

lantastique de pe tites lâches, de pe tits riens, qu i fon t pa rtie de la routine  
journalière . B ien accom p lis , tous ces gestes peuvent changer une s itua­
tion d iltic ile  en une s ituation flo rissan te. D ans les se rv ices com m erc iaux  

que je  conna is b ien, l'inven ta ire e t la ro tation des s tocks jouen t un rô le  
très im portan t dans la rentabilité . La bonne su rve illance d 'un inven ta ire  
réc lam e l'accom p lissem ent régu lier d 'une fou le de pe tites tâches de con­
trô le . que lquefo is b ien fastid ieuses, m a is qui fon t partie des bonnes rè ­
g les de la gestion .

"N ous voyons trop souven t des em ployés de coopératives nég lige r 
ces petites lâches parce qu 'ils ne leu r accorden t pas toute l’im portance  

qu 'e lles on t. U n m atin , on n 'a p lus une parfa ite m aîtrise de l'inventa ire. 
O n gè le inu tilem en t des capitaux préc ieux e t une ro ta tion trop len te des 

s tocks am o indrit le béné fice. T ous e t chacun, dans notre  lâche au se rvice  
de la coopéra tion agrico le , nous ne devons rien néglige r qu i assure à nos 
soc ié ta ires des serv ices convenables e t des bénéfices ra isonnab les . Lous 
les jours , une foule de petits riens adm in is tra tifs se p résen ten t à nous. 

E ssayons de les accom plir à la pe rfec tion.

“C 'est souvent la d iffé rence entre l'e fficac ité e t l'ine fficac ité, entre le  
poss ib le  e t l'im poss ib le , en tre  la perte  e t l'excéden t.

"P our parodie r un proverbe b ien connu qu’un tien vau t m ieux que 
deux tu l'au ras, nous d isons  qu 'il nous a rrive trop souvent de m archer la  
tè te baissée dans l'espo ir de trouver un b ille t de $100 e t nous ne rem ar­

quons m êm e pas que nous m archons su r des p ièces d ’un cent sans p ren­
d re la peine de les ram asser, m a is dont la som m e serait b ien supérieu re 
au b ille t de  $  100 que nous cherchons en va in".

FERD’NAND*

Æ
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ANNONCES 

CLASSÉES
C O Û T  D E  L ' I N S E R T I O N  1 0  c e n t s  l e  m o t  

P r i x  m i n i m u m  $ 2  0 0  T i t r e  e n  8  p o i n t s  n o i r s  

c a p i t a l .  S 2  0 0 .  A n n o n c e s  c l a s s é e s  c o m m e r ­

c i a l e s  a v e c  o u  s a n s  c a d r e  7 0  c e n t s  l a  l i g n e  

a g a t e  C A S E :  5 0  c e n t s  

R A B A I S  d e  2 0 %  p o u r  5  i n s e r t i o n s  c o n s é c u ­

t i v e s  o u  p l u s  d u  m ê m e  t e x t e  

D O N N E Z  C L A I R E M E N T  v o s  i n s t r u c t i o n s :  

n o m . a d r e s s e ,  n o m b r e  d ' i n s e r t i o n s ,  e t c .

L e s  a n n o n c e s  c l a s s é e s  s o n t S T R I C T E ­

M E N T  P A Y A B L E S  D 'A V A N C E  L e  p a i e ­

m e n t  e t  l e s  t e x t e s  d o i v e n t  ê t r e  r e n d u s  a u x  
b u r e a u x  d e  l a  T C N  a u  p l u s  t a r d  à  I I  h  b ï h  

a  m . ,  l e  l u n d i T o u t e  l e t t r e  o u  t o u t e  d e - £ \ 

m a n d e  d e  r e n s e i g n e m e n t s  d o i v e n t  ê t r e L 
a d r e s s é e s  c o m m e  s u i t

LES ANNONCES CLASSEES É1

LA TERRE DE CHEZ NOUS 
515, avenue Viger, Montréal. Qué. ; > ; 
Tél.: 288-6141

•; |

... . .  y . \  4. if-’

AGENTS DEM ANDES

HI l l I «w.Ntin. veniez de» vêtem ent 

*ur m esure*. directem ent aux client 

Com pagnie établie depuis 1932 I chjntil- 

lonx m agnifique* a**urent le *uecc* Plein 

lentp* .'u pjrtie i Rj* prix. com m ission*

élevée*, com plet* boni* gratuit* I xpéricn- 

x'e non requise I crivez pxtur agence 

I I W V N L K I \ 11 ORINCi (. O DI PT 

I C \s|| K 31M »*. M O\| K l \i

AIGUISAGE

CTI. FIA AT EUR.N • Chaque lam e de 

"CLIPPERS" pour vache'. m ou­

tons aiguisée sur m achine diam entée 

coupe plu* longtem ps. '5c set. Nous 

réparons correctem ent votre tondeuse 

électrique "Clipm axicr" lorsque né­

cessaire Charge raisonnable, ouvra­

ge garanti, retour rapide Ferm iers, 

seul Atelier STEW ART a Picrrcvillc. 

ne confiez pas vos reparation* et ai- 

gui'agc à t>'u: ha*ard Se prenez pas 

de risque* ailleurs. Adressez tou­

jour* M EFIER REPARATION  

STEW ART EN K . ELECT R IQ l.l OF­

FICE. 15p . PII RREVILI.F . C T F. N A 

MASK A

AIGUIS A C i F REPARATION Stewart. 

C lipper* d’anim aux. barbier*. 75c 

»ct ( oupc durable à chaque *ct Vé­

ritable usine reconnue pour la répa­

ration. l’aiguisage défiant toute com * 

petition Personnel expert Ouvrage 

garanti Service rapide Cultivateur*: 

A ttention aux im itateur* Ne prenez 

pu* de risque* ailleurs" Seule adrev 

*c a Pierrevillc pour avoir entière 

satisfaction \drc'*ez toujours: L’USI- 

M D M Gl I n  A (, F M l W ART EN R . 

P IE K RF N III I . C TE A AM A S k A

\K11 ISÜNS. répuron*. lam e*, clippers, 

vache*, m outon*. 75c huile Ouvrage ga- 
. ; ... • ec 24 heure* \dre>*er FER­

M I D AIGI 1s \(il s| LW \R I 230 

PKINC I SORTI

AC  « R  IC l LT E l Rs Aiguisage à l’huile.

le *ct. Frai* de po*lc gratuit* *ur 

envoi de^ 2 *ct* ou plu* Aiguisage

tillage ultra-m oderne perm et la ré­

paration de clipper* électrique* Stew­

art. (rai* de ran*part gratuit*. Va- 

dre**cr LA M AISON D AIGUISAGE 

STEW ART. CASIER POSTAI 24 

SO  R EL. 01 I

M CI ISAC» Réparation - Vente - 

Service d’aiguisage à l’huile pour 

lam e* de clipper* a vache* 75c le 

*et Frai* de transport gratuit *ur 

un m ontant de 51.50 et plu*. Service 

garanti • Réparation de tondeuse* 

Osier et Sunbeam électrique*, frai* 

de poste pavé* A ente de lam e* neu­

ve- S’adrcs-er: M ACHINE SHOP 

Sf EW ART. 134 LIMOGES. SORI I 
OLE

ANIM AUX A VENDRE

Le 'cul com m erçant de la province 

qui achète directem ent de* m em e* 

clcvcur* de l’Ontario depuis 35 an* 

et NON PAS DLS ENCANS Nou* a- 

vonx toujour* un va*tc choix de vaches 

Holstein pur-'ang. classée* et croi­

sée* Condition* de paiem ent* et c- 

change* accepte Pour plu* am ple-

détail*

LOUIS PI N  SK A 
54.C ÔTE si D.

si E I HEKLSE-DI -B! AINA II | E 

F EL 435-0220

El S PI I S IM PUR I ANTS A EN- 

DEI RS A l Q l F B IT DE 

A A( III s I PROUVEES

A AC M ES et taure* Holstein vêlant 

A-n tout tem p-, provenant du Québec 

et de l’Ontario. DENIS I RI DI A l . 

h l F.-Jl I II . Cl | \ | R ( H I R IS

T  E l 649-1169.

HOLSTEIN Belle* jeune* .ache* 

taure* fraîche vclée* ou devant vêler *ou* 

peu Ire* bonne qualité, prix raisonna­

ble. Iivrai-on gratuite ALBERT M AI • 

RK I lOicm c RANG. W INDSOR. 

C IE RICHM OND Ici 81V— -K45- 

2149 (frai* d’appel accepte*).

GRANDE OUVERTURE
de notre 2ièm c succursale dan* la pro­

vince de Quebec No* vache* de l’ouest 

d’Ontario *ont pesante*, forte* en lait 

et haute* en te*t Pur-sang et croisée*.• 

vache* et taure*, directem ent de no* 

terme* de l'Ontario. De plu*, nou* achè­

terons le* génisse* de no* vache*, pour 

les élever Nou* prenons vo* anim aux à 

bocul en échange. Livraison gratuite 

L ondilion* facile* *i de'irée* A enez nou* 

'"i' pour vou» convaincre!! (1(11 
N il INBI RG. a - | | RM I GERMAIN 

I A BE KG! R ANC, de* 20 n T-EMI N 

M de BEM HXKNOLS. Tel 42‘>- 

5K66 (M ontréal. 4S9-2960. aprè* S hrc* 

pm et fin de sem aine*! - Kem ptvillc. 

Ontario. 25*-2l6~

VACHES LAITIERES
l n de* plu* im portant* vendeur* de 

vache* laitière* du Québec Toute* 

ce* vache* proviennent de* m eilleur* 

éleveur* de l’Ontario A ache* de 

choix vendue* au plu* ha* prix 

(TAl| R M AISONNI t \ | 521. Bot 1

I ACOM BI SI - PAL I l LRM ITl . 

(Il l ASSOM PTION ROI TE 4> 

Ici Ferm e, de Sh jm à 6h. pm . 

5S1-5670 Résidence: 722-0956

A A ENDRE Truie* et verrat* 

Aork*hirc. Large W hite enregistré* 

A 'errat* garanti* pour le service Fou* 

no* sujet* *ont exem pt* de rhém tc 

et Je pneumonie à viru* POR( III • 

R IE IDEM L. INC C P 3. si -B AK- 

NABI NORD. CTE ST M AI RICE. 
Q l f rfl 819-264-21 IX ou 264-5311

FERME LEVIS CARRIER
A A( H ES et taure* Holstein pur-*ang 

ou croisée*, fraichc vclée* ou devant 

vêler *ou* peu Livraison gratuite 

s’adresser PHILIPPE CARRIER. 

PI N  T  F’. N  DR  I I FAIS Tél 837-7013

A A( M ES laitière*, trè* bonne quali 

té rri' raisonnable* ROBERT DI 

C iRANDPRE. 82ü GRANDE CÔTE.

R R 2 BER T H ll RA || I I ( || 

BER TH  IE R TM 836-4809

JERSI A - A ache* Jersey. *ujci* de qua­

lité. enregistrée- ave>. B( A Faite* 

demande* au CH. B D’f l.F A F.lRS 

JF.Rs E A .( P 215. LENNOX A II.LF

HOI s THIN • Taureaux ne* en juillet, 

novem bre, décembre: leur* m ère* I ad\ 

<B P > C ham pionne du Québec '67. Il) 

an*. 22.4t.2 - '22 . (195-181): Violette 

<B P l 3 an*. 16.861 ■ 7| | . , I44-I6M  

Idéal (BP) »> an*. 16.502 • 688 - (136- 

!'4 i leur* père* ont Excellent*. Au**i 

jeune* vache* fraîche vèléc* ou vêlant 

M <u* peu. avec bons records FERM I 
M Askl. ANDRI I FBI At I C)l |s| - 

M l I I .Q lT

A I R R A I s A orKshirc et l.andraee XXX, 

prim e* d'achat. S4* et 530. M A R( El 

SA ! A I s I RF. RANG ST-DOMINI- 

Q l I s I-Il A AC I N r III Ici. 771. 
1891

CHAROLAIS
2 Gf NESSES pur-'.inp - 2 gcnis*c* 

I', 16 - 2 taureaux 22 m oi* - 6 géni**c*

Br ihm .i- - tou* enregistré*. 6 vache* He­

reford servie* avec taureaux C haroluis 

- 3 génisse* dcm i-*ang Charolai* et Here­

ford - ! ne vi*iic serait appréciée I ER. 

M l i I II. A ALDKEUI . C [f A ai;. 

DK II II I cl. 453-6019 (M ONTRf AI.)

• 234-1277 (A AUDRII II i S’adresser 
-(If M I NT PARISIEN

LAITIERES HOLSTEIN
A \C HES, taure*, icune* *ujct* à ven­

dre en tout tem ps Condition* facile* 

M AI RK f | A M  (il RT & I II s 

I NC 7X0 Bl AUSfJÜ l R. 1.01 ISI 

A II II M ASKINONGf • 228-4105

LE LAPIN AU QUEBEC

I leveur* de lapin*, ahonnez-vuu* a la 

*eule Revue française en Cuniculturc de 

tout le Canada Tarif: ( an; ida. S2 00 - 

Autre* p.iv 53.W I - S’adresser: 9700 

BUI 1 DI s | OR  G  ES. I ROIS-RIA II 

R IS RK 2. Q l ; I

A A( Ills et taure- Holstein pur-*ang 

ou cfoi*é*. venant de* m eilleur* trou­

peau» d’Ontario, vêlant février, m ar*. 

avril Bonne* conditions CHOt ISARD 

X I R F R I s. STI I I AA II ( Il M \

I AM Ici : 775*701 H.

M ) BONNES vache* et taure* dont plu­

sieurs fraîche veléc* et d’autre* due* *ou* 

peu M ode de financem ent facile Jills  

( (>l I 1274 RI I si I). CO  AA ANNA ll- 

ll Ici 263-0670

I N (,| |SH 1 ARCiE B l AC k. Ham pshire 

enregistré*, (deux de* m eilleure* race* 

pour croisement), l.andraee. Yorkshire. 

1 acom bc. Berkshire. Fam vxorth. English 

large W hile. Hybride* lâcheté* Bleu*, 

de tou* âge*. A errât* prêt* pour service, 

truies saillies, toutes races et croisem ents. 
I ruies gagnante* de prix. I andrace \ 

I arge Black et Ham pshire. Catalogue 

I W J DDl I F ARM S. I l R(il s t)N- 

I ARIO

HERI FORD, boeuf* enregistré*, de I à 2 

an*, prim ablc* Porc* lam uorth enregis­

tre*. de tou* âge* Verrat* prêts pour le 
service Al M l I ABON M ''. M  -C iII I FS. 

CM ' I O I BIM F.RI Ici SSS-3395

I R I Ils et veitat* Yorkshire \ large 

W hite enregistre*, avec prim e provinciale 

Jl AN cm  A A l 1ER. 570 POIN I I Dl 

JO l K SCD. L'ASSOM PI ION *3~ 

4905.

C HOIX de vache* et taure* fraîche vêlcc* 

et vêlant en tout tem p* de l’année, à prix 

avantageux. RON \l |) | O l t M M  

si-HERM \s. ( I I |)| l \-M ON I A 

GM s Ici 258-3740

•I Al '* taure* de choix Holstein. pur-*ang 

et croisée*, de 2 a 3 an*, vêlant en lévrier, 

en tout tem p* S’adresser .i EDM OND  

D l s\l lM l Rs A AM u HIC HI P 

Q l I Ici.: 296-3654

HOI S i FIN - 2 taureaux pur-*ang cure- 

g i'tre*. prêt* ptiur le service Autre tau­
reau. S m oi* I.Es| || ROBINSON *4* 

KIA II R | M D. Si | I ST \< IH 

Q l I lél 473-6633

CULTIVATEURS

LAITIERS

Vou* pxvuvcz obtenir des AYR­

SHIRE enregistrée* de choix 

com prenant vache* ci taure* 

vêlant en toot tem ps de J’on- 

ncc ainsi que de* taures ouver­

te* et de* génisse* Ceci avec 

l’avantage de choisir parm i plux 

de 100 sujet* Sur la m êm e 

ferme, nou* avons aussi un trèv 

bon chou de HOLSTEIN croi­

sée*. taure* à leur prem ier et 

deuxièm e veau, vêlant au courv 

des m ou de octobre, novem ­

bre et décembre

Si vous dé w  rca quelque* xu- 

jet*, venez nouv vi*iter! Nou* 

xom m e* au**i en m eture de 

changer votre troupeau au com ­

plet ou en partie selon vo* dé- 

*ir*. Toux le* anim aux m en­

tionné* ci-haut proviennent de* 

m eilleur* troupeaux du Québec 

et de l'Ontario et sont groupé* 

sur la ferm e de Paul Ber- 

nard, à St-Pie de Bagot. 10 

m ille* de S t-H jacinthc.

Pour inform ations, 

s’adresser à

PAUL BERNARD

Saint-P ic.

C lé Bagot.

Tél 772-2492 ou 772-2259.

A l RR \ fs Aorkshirc enregistre- cia* 

•c* \\\ prêt* pour service, prim e d’a- 

vhat. excellente lignée Prix raisonnable 

11 I I s NK H()| y | \ pm s| N | \ 

M ON iv IM AC IM  III i 796-3434

( HI A m belge enregistré, classé A '. 

'• .m * S’adresser .i ANDRI POIS 

s\M R ANC, NI ANDRI Nl-PHI 

I IPPI de I APR M  R11 Tel M 3.Sh.x2

JH NI s taureaux à vendre. i**u* d’an- 

v  v ire ' avec production 100.000 - I50.00() 

lo-ies productrice*. M ON I D A O l 
A II I I 2‘»7 3 HUI RG-ROA M (.11

I ARD lél 6M -7I2»,

ON DF. M AN D l .. acheter troupeau d’a- 

n im uux. roulant de ferm e au com plet, nié- 

nage de m aison lél ?92 6227 (N  ! B \R-
NABI n i d . ( Il NI HA \( IN I H i I

ANIMAUX M ORTS
AC HH IONn  jnim aux m ort* ou vivant*, 

p.ivon* le m eilleur prix possible, ac­

ceptons charge* téléphonique* DE 

NM ! F &  I RERI S. RANG l l l l.'KY, 
N I -Jl D l cri SI HA AC IN I m  

Tél.: 792-3834.

ANIMAI X m ort* et anim aux vivant* 

Pavon* bon prix. Perm is No 15 - Aussi 

•Rhéteurs de "Bon Boeuf AB A l FOI R 

de I I A IN . BO l I I A \RD kl N N | |)A 

H A In ((JM I R ( AK R II R ) - 837-6913

A VENDRE — DIVERS

ECONOM IE form idable' / robes S4.8$ 

7 jupe* 54.19 7 "Pullover*’’ 53.49

7 blouse* 52 79 7 jupons 51.89

Bonnes bottines de l'Arm ée 52.99 - 

Com plets pour hom m es 58.99 5 che­

m ises pour hom m es 52.99 5 panta­

lon* pour hom m es ou fem m es 55 99 

10 item assortis pour enfant* 53.99 

M anteau fourrure 54 99 Catalogue 

gratuit DEPI 4. BOl II 64. TO ­

RON FC) 2-B Dépôt 51.00 Escom pte
de m archands.

Béton
Étanche
Armé
Unique
Durable
Remarqué
Y ...est un peu là!

Diam . -I6-I8-20-24-30- 
vidc-siio"PA I /'

Nouvelle* Form e* -1969- 
Joint * invisibles et sûrs

SILOS BEAUDRY
Jean Paul Beaudry 

St M arc. C té de Verchèru*
514 584-2348

RI N  DE/ m erveilleuse l’heure de votre 

bain en v ajoutant quelques gouttes du 

bienfaisant bain m oussant "E lle” .A l'huile 

de vi*on et algue* m arine*. F lacon de S on­

ce*. 53.79 - Aprè* le bain, tonifiez votre 

corp* avec l'excellente lotioTi à base » ; 

concom bre*. Flacon de 16 once*. S3.98 

l'axe proeinviale en plu*, fcrivcz RI A I - 

ro. D l PI TC.. 5775.AVENUE VIC- 

rORIA. M ON I R I Al . P Q l f

KAQ l I I II n neuve* pour sucrerie - 

59(H) la paire Payable* d’avance par 

m andat-posie I ran*port pavé par la pos­

te IOSI PH ROA . C P 14 Ni (,| R. 

A \|N .( 1 I BEI I I C H ANNI

2.500 C il A l l)|( K l N a *uere gai v uni- 

*ée*. capacité I1- gallon, à vendre C «m - 

m uniquet A R I III R |‘R |N( | . 2494 

M /OTIQl ! M ONI RI \| ici 72 2 -  
'4S7 (*oir)

1200c II A l DIERES d’alum inium épais, 

capacité 2 gallon*, ont servi pour deux 
coulée* N’adre**er: 4S(»5 KM BM I 

I \R(ïl ON. NI III B l R I Id (.76- 
3624

( O l RROIF.N pour auto-neige. 8' 50 

plu* frai* postaux - C om m undc C 1) I) 

seulem ent - Donnez m arque, m odèle ou 

num éro P Dl Q l II I I ** 14 |»R| 

BÜ lN M OM Kl M 412 Ici 259-J6|S

Nll.C ) 14 \ 30. de m arque Be**ettc. c 

cèdre. 5 an*, avec échelle, à vendre 5500 

N’adre**er a KdBI R I I I I R A l M  

KOI GEM I N I K R I ( Il ROI \ l|

I I

500 C II A i OU RI n a *ncre. capacité 2 

gallon* • 1200. capacité 1 1 • gallon, en alu­

m inium I v a pointeur a l’huile ' \ I I pi .

C hoim crc II \N | M )| N C 1)1 I . 2 19 

B A ll A 111 l (A AAI \Nk Ai '.8.1-6' lu

RI PF DE BOIS FRANC à vendre 

au voyage N’adre**cr 6340 HOI I Dl S 

MH H 111 n SI -FRANCOIS \  I \
A AH Tel 666-4417.

BOIS USAGE BOIS DE CHAR

ACHETEZ

DU BOIS DE CHARS
PI ANC HES em b I" x 6" x s’,116’ a 

555 («» du m ille M adrier* em b I V* 

el 2 épaisseur. 5" à 9" largeur. 

9 ’ longueur, à $55.00 du m ille. Pis- 

wood, second M AGNAN H M BFK 

CO. INC. 2461 RI l M ANl F AC I l 

K l s. POIN I E S I -CHARLES M ON I - 

R I A l 22 lél 911.2561

COMM ERCES A VENORE

M H N  ER II: • M oulunge. M oteur élec­

trique .><t force*. M alaxeur I ■ tonne. C’a*- 

*eur a blé d’Inde. Routeur à grain. M êla* 

*eu*e. 2 Convoyeur* grain, poche*. Ca­

m ion Dodge 4 tonne*. Cam ion Dodge. 

I tonne. 4 roue* m otrice*. I lévatcur*. 4 

carré* 160 tonne*. 2 carré* 16 tonne*. 

I carré à m oulée 11 tonne. Entrepôt 5.(M X) 

poche* I rè* bon chiffre d’aflaire* Cause 

M aladie GEORGI S i H ARA I A Ni 

I ill NM de HI Al H ARNOIN

COURS FEM MES FIUES

ACADEM IE 
DE COIFFURE 

LAVAL
Prépare/ rotre avenir apprenez 

I arl de la Coiffure. I nc équipe 
de nrofessionnrll»-» vou* dirigera 
ver* cette belle carrière In*- 
cription en tout tem p* Nom bre 

d’élève* lim ité

1er u»ur* 15 m ai* au 31 m ar* ’69 

2em e cour* 14 |uin au tt) |um ‘69 

9icm c Année requise 
feolc détenant un perm is en vertu 

de* Ecole* ProfesM onnclle* Pri­

vée*

3585A Du Souvenir. 
CHOM EDEY. LAVAL 

Tel 681-321I.

EDUCATION

DETECTIVES
Devenez dctxretivc ou investigateur 

Hom m e*, fem m e* de 18 an* et plu* 
seulem ent l our* par correspondance. 

I crivez à INSJ | | | f NA NON A l 

D INA I N I K, \ M ON. DEPI 7. 155 rue 

kl M OU \W \ 4. ON | \R I(). et 

recevez gratuitem ent: "l F I IVRE NOIR 

D l I INA I NTIGATION avec tou* le* 

détail*.

FEM M ES. FILLES DEM ANDEES

I II I I consciencieuse, déhiouillardo. ai- 

n iant enfant*. Iravail général m ai*on 

B«m salaire Fin *cm am c libre \inio* 

pherc l mi Banlieue Mo n i féal NI N I I ( I 

(III il fi AKI . 17.19 BOISA | R I AI 

M ON I .|| \V \| , -66.1-3(»62

I I A l A il ou fille pom tiavail général de 

m aison, sachant faire cuisine: trè* propre, 

aim ant cnlani* Bon salaire I'avail per 

n .m eni Référence* exigée* M  M I I 

I H l l RH \ 9.1.1 BO l I A AN II K

SI A|N( | N | de PM I Ici M il-.1r.8t)

A il N i) A M l N Opportunité de faire de 

l’argent dan* vo* m om ent* de loisir* 

B l Ai n („O l NNl I ORS vou* con­
vaincra Pour inform ation (N I-PII HA 

(iO I 1-772-2497.

I IS IF.R I N au prix du pro*, en jersey . *e 

déchire • I a illé. I pu. largeur, trè* propre, 

au 100 Ib seulem ent Blanc. 10c Ib. ro*c 

et bleu. 12c Ib. turquoise, jaune, beige. 

18c Ib (irand Spécial en jersey brossé, 

couleurs pastel assortie*. M M ) Ib pour 

512 «K) ■ Acom pte reqtn* "en argent” 

52 (K) BER IRON I I \ III | N INC ’

( P 172. (M * M PI| RKl i OKI \1 
M ONDA II I I . p QUI
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100 paire* bas nylon dame*, vendu* 

com me rejet de m oulin .1 52 99 - 12 

paire* de b.t* hom m e* à 53.05 12

paire* bas enfant*, second*, uni* ou 

rayé*, à 52.8(1 Reprisé*. Polyon Ib 

$2.50. Orion, Laine. Fil .1 lisser Ca­

talogue* ci échantillon* gratuit* sur 

dem ande l M IFRRII N INC.. DEPf. 

T.C .N .. V IC lORIAA'ILLE, P.Q

H IS 2/S. 2 16. belle* couleur*. 51 60 Ib 

- autre fil, noir, blanc. 51.40 Ib • fil natu­

rel. par 1 : Ib. 51 25 Ib • Jersey bleu, rose 

et raye. 513 IK) le* ICK) Ib - Jefscy Nylon 

pastel. $25 00 le* 100 Ib - couleur* foncée*

0 45c Ib - Polvon cl 111 m étallique Ci.

1 I (. A l I I 5960. Al IM IONSI .A il 

Il BROSSA KD lél 676 4904

ENCANS PUBLICS

CULTIVATEURS!!

I ’ANNI F 1969 *cra une année record 

pour le* acheteur* d ’anim aux vie toute* ra- 

w*. I .litière* et de Boucherie Ni vou* 

avez l’intention de vendre votre troupeau, 

n’hésiicz pa* à m e consulter: m on expé­

rience com m e cncanteur cl m e* rclatm n* 

avec le* éleveur* vie toute* le* race* *ont 

une garantie de *uceè*. je *ui* uu**i or­
ganisé p**ur vendre de* troupeaux com ­

plet* chez m oi. a la I I RM I I) \ R 11 I I 

I NK de PI I s n In A II | I Je possède la 

m eilleure organisation du Québec j'our 

ec genre de vente, une visite vou* en con- 

vam *ia \u**i à vendre en tout temp*, 

de- III R H  ORD de haute qualité 

(.1 OKGI GOGGIN | Ne \N | | l R 

I II I \( Il Bl| IN  G  (‘ | de PI I n n In  

A II I I Pi opr ie i.ii i e de la I I R A ll M A 

R II M I NR . lé l 162-2195

A II I N | Io n i ultivaleur*" le *ui* 

acheteur de troupeaux cl de roulant de 

ferm e au com plet, djn* la Province 

S’adresser a I I I) D  AN FOI N I N 

e ANf H R I l( INCH BII INGl I de 

PI I n n In A II I I (Il M IG AN | K 

lé l 362-758 5

GR ANDI A I N I |

de

A Al III N A I Al I ( ROIS fl N 

HOI N I I IN

A cndrcdilc 14 février. 1969. 

à I hrc p m précise, 

dan*le local de*

I Ne \NN 1)1 I A II RM I INI 

. S I HA \( IN f III 

*ur la route I ran*-( anada 

Détail 50 jeune* vache* et taure* à leur 

prem ier veau, fraichc .vclcc* ou prête* à 

vêler, de trè* bonne qualité et qui peuvent 

cire utile* pour m aintenir ou augm enter 

votre quota

P A l I Bl KN AKI). I NC AN | Il K.

SI-PII 

( I I BAGOI 

Ici 772-2259

HOMM ES DEMANOES

JH NI hom m e dem ande. 17 à 25 an*. 

*ohre. honnête, pour travaux sur term e 

la itière Bon salaire, loge, nourri N’adre*- 

*er Al l R I l) B l n o ir.ST*ARM \ND. 

( I I M ISNISQI O l lél 248-2171

M DI I I KAIII R m arie, em ploi *ur 1er 

n ie laitière m oderne M aison fournie 

Salaire *clon com pétence rruvuil à l’an­

née ( ON R \I) RII N D l M NI ( I 

N M RI (ROI A || H I • 536-2991

PRENNE à broche New Holland No 87. 

P FO . presque neuve JACQlilN  

HR M ill ACADIE. C il SI-Jl AN 

lé l 346-5455

f.VAPORATEUR Dom inion 5 X l6.cn 

irè* bon ordre ROC H-fHF LEM IRE. 

N I KOC H de E’AC’H IC iAN. (685 RUE 
PRINCIPALE). CTf L’ASSOM  P- 

I ION -8.12-2130

IV A PO  R A I H K Lussier 3 X 12. par­

fa it ordre. 3 an* d’usage. $100 00 I va- 

poratcur Sm all. au**i en parlait état. 

3 \ 12.5125 oo. HONOR \l l l NNOV 

SIA AI I KIF.N . C I I Ni 11 | | ORD 

lé l 549-2251

RI I ROIDlNSl I Ks à l.m en vrac, usa­

gé*. de toute* dim ension*, a vendre I i- 

v i.ii*ori im m édiate Cl R RA Ni PIM A 

C C> . C l R R A A III I . PI NNNA I A \ 

N I \ 1(4.31 lél 814-793-2829

ON DEM ANDE

ACHETEUR ET VENDEUR
de roulant de ferm e au com plet, de 

troupeaux laitier* pur-sang ou croi­

sé*. d’anim aux «le boucherie, terre à 

bois ou en culture N’adre* cr à II- 

B l A N i Si |»|< III . s i NA l A I R | .( Il 

N  KO I ET Ici 23-S-l ou 20-S-11.

A Al III I I K le sin* m tére**é à ache­

ter troupeau d’anim aux et roulant «le 1er 
m e (m achinerie) au com plet II I I NC()( 

I I . 1274 rue Ni |) ( OW NNsA II | | 

Ici 263-0670

PNFl s d’avion trè* large* et puissant*. 

p*>ur wagt.n*. tracteur* avant, etc. Sont 
fourni* avec roue* agricole* s’adaptant 

*ur toute* le* m arque* d’équipem ent 
Prix im battable*" H Dl BOIS A 

in N l 11 | . All II SI- R f M l. P.Q 

lé l 4*4-2442

POUSSINS POULETTES

BONNIE 'S

PONDEUSES
BONN|| s . Volre source de confiance, 

ce qu’il v a de plu* profitable, pondeu- 

*c* d’oeuf* brun* - pondeuse* d’oeuf* 

blanc* au**i Nou* avons le* race* dom i­

nante* Rouge* \ Su**ex ( om m andez 

de* m aintenant pour livraison hâtive 

cet hiver et au printem ps Ecrivez p«.ur 

l'*lc de prix et détail* BON N11 N 

C M il k H A II III RA A I ARM I |A tl 

I F D . I l M IR AON I ARID

”POl SNINn |)l N J()l R p0uf |a 

ponte Shaver Starcro** 288 (poule blan­

che. oeuf* blanc*), (.olden Cornel (pou­

le rouge, oeuf* brun*) \ deux fin* Shaver 

S tarcro** *66 (poule noire, oeuf* brun*) 

CO I VOIR 1)1 PONI AIM 25 

«O l I Dl N | M RI M IDI S. vil l | 

DE I.AA M p QUI Tel 514-669- 

3656

OISONS et CANETONS
C om m ande/ im m édiatem ent vo* oi*on* 

et caneton* du printemps du: COI A O l K

N l-lil II I Al M l NI (,| || | M NI | 

(Il AAM ANkA P QUI Ici 196- 
2186

H* * A l M l avec expérience, travail de 

fleur* en serre* Bonne* condition* loge, 

nourri Pour m i-lévrier Donne/ âge et 

té léphone I H (Il N CHAR HON­

NI Al > BORD «le l I Al . N il 

DOROTHI 1.(11 I XV M Ici 689- 
1914

M ACHINES OUTILLAGE

< l l ! IVA IEURSÜ Nous avon* un prix 

spécial pour vou* *i vou* «Jé'ircz a- 

chctcr Réfrigérateur*. Congélateur*. 

Cuisinière* électrique*. Laveuse* ctj 

Sécheuse* Roy Ecrivez à I l G f N] 
ROY ( DIVISION DF LA FERM E f 

l-Jf-H. !  C ASE POSTAI I 234 ) |42
AA F.N I | D l PARC . I ASSOMP j ION  

Fél 514-837-3356

C U l. I lA 'ATEURS" Av c z v l .u * besoin 

d’un Bassin en Vrac ou "Bulk lank". 

tJ’acccssoirc* de laiterie. tel* que 

Bassin* de lavage. Chaufferette*. Ven­

tilateur*. Kc*crv«»ir* à eau chaude, 

adressez-vous à Eugène Roy (D ivision 

de la Ferm e) l.téc ou à *c* Agent* Au- 

t«»ri*c* Nous som m e* toujour* le* dis­

tributeur* «les Hulk lank* John- 

AAood” EUCif N | ROA (  DIVISION  
DE I A FERM E) I l fl (( ASEPOS- 

I Al F 214 j . 142 AVI NI E |)l PAR( . 

I.’ASSOM PI ION fél ‘ 514-837-3356

I I N SYSTEM ES a traire C IIOREBO'i 

sont vendu* cl entretenu* par le Cen­

tre Chorc-Boy. 228. boulevard St-Jo- 

*cph. St-Jcan. Qué. cl leur* agent* au­

torisé* dan* la province

( I ETIA A I E l RS" Si v o u * avez besoin 

«l’un Rcfrouhsscur û lait à dibon*. n«>u* 

som m e* toujour* distributeur* de* fa­

m eux Kcfroidisscur* à lait "Star" 

Adrcssez-vou* à EUGENE ROA 

( DIVISION 1)1 I A || RM I ) un 

( ( ASI POST AI I 234 }. |42 AVI M {  
Dl PARC. I.’ANSOM Pf |(*)N lél M 4 

---8.17-3356

EPANDEUR BEATTY
I PANDI I R à lum ier liquide, a vide et 

prc**ion. 2 .m * d'u*ure. en bonne ct.ndi- 

lion Pu* S900 IM ) ( ,| N | ON f M N| . 

R \c IN I (Il NUI I I OKI) lél 

532-2846

I R A( I H R Nuper C International 

équipé sarclcur hydraulique. (H.rté à l’a­

vant. poulie, charrue. Il AN M ARCH 

M l BER I. 117 | M il RC il N|| M AR 

I IN I (C II AI I A l (il \Y) 825-2337

I R A( III R David Biovxp 990 avec 

loader industrie l et charrue 4 *oc* «ni non. 

année |967. 650 heure* d’ouvrage, en pai- 
la ite condition R( >| | \N |) N |'- \| |(IN 

BO l I 1)1 N C i K A N  D l N PR \| 

R II V N || ION M CI) ( M ON | R | M , 

lé l 123-5810.

POl n s |Nn d’un jour et démarré*, «n- 

*«»n*. caneton*, dindonneaux. ehajN in* «Je 

4 sem aine*, poulette* plu* âgée*, livraison 

im m édiate ou plu* tard ( aiaUigue 

1 W | DDl I C IIU kV I | KG! -* o n  

I ARID

REMEDES

RHUM ATISM E
A ou* avez tout e**ayé *an* *uccè*. 

Pourquoi ne pa* e**a>er le rem ède le plu* 

efficace, le m oi»*dispendieux '• Pour SI 00 

nou* vou* expédjeron* par po*te4 paquet* 

d une once «le graine de céleri indien 

quantité *utli*antc p«iur un nioi* avec «li- 

rection* com plète* en français sur chaque 

* I I N SI M F N( | N I AA \| 

*705. HOII SIM A R I IN . ( IIOM I 

D l Y.QUI

SOI FFRE/-YOI S d'aném ie, de cons­

tipation, du foie, «le la bile, de* rein*, «le 

d iabète, d artériosclérose, com mandez 

• le* aujourd’hui "ARGIIOIH produite 

par le I abor.ito ire M unicipal «le Pari* - 

I bouteille. 53.95 - I traitement. 3 bou­

teille*. SI I 00 I crivez I G M IC H Al D 

I NR t P 29|. A II I I SI - PANC AI .

( I I k A M OI R \Nk \. P Q

soi IIR I /-VOI S D’HERNIES» Sou- 

lagcnient et confort. Pa* de courroie 

*anglc Pu* d’élastique. Pa* d'acier 
fem e à: SM I III M ANUFACTURING ' 

( <> Dept 200. B P Preston. Ontario.*

TERRES A VENORE

|(mi \KPI N |s de terre noire à vendre, 

siluée^ à NUI R K ING ION (Il N \ 

P II RA || | | fél 454 .1493

I I R A ll 16* acre*. 14* en culture, à '« 

m ille «lu village. m ai*on 2 étage*, allonge, 

grange-étable.^poulailler, caveau à légu­

m e*. vache' lâilfcrc*. 20 autre* bête* à 

corne*: roulant de terme, instrum ent*

ANDRI RIA \R |) N( t| R |
D AM I DL NORD. (|| || \j|N ( \
\11N(il |

II R R I a jardinage, avec ou *an* nui 

lanl. trè* bien bâtie 178 arpent* dont 80 

en terre noire. 40 en CÔteaux N I I -( | ()
••III D l ( 11 ( Il \ | I \| (,| \», ici

.826-4231.

I I RM I a vendre. 202 acre* dont 80 en 

culture, avec m aison, annexe, grange- 

établi annexe. 2 rem ise*, garage Ancien­

ne propriété de AI Aurèle I c**ard. R R 1. 

Bury, (lé Com pton S’adresser a I) k 

M vO l AI C onseiller Agricole. I D il i 

( I I » 1)1 RAI . 315 RI I k 1 N (,

()l 1 s l ( P '94. NUI KBKOOkl 

< N SI II RBKOOkl PQ lél *69- 
2f)X4

( S  n i  l e  à  l u  p a j > e  1 7 )



REVUE des MARCHÉS
PRODUITS AVICOLES

Les com m enta ires et les prix des produits avico les nous  

sont fourn is par le M in istère fédéra l de 1’Agricu lture, Section  

des renseignem ents sur les  m archés et D ivis ion de l'av icu lture,

- - - - - - - - - - - - - -MARDI, LE 4 FEVRIER 1969
L e p rix  d e s o e u fs a c o n tin u é d e flé c h ir à c a u s e  d e s  e x p é d itio n s  

d ’o e u fs d e s a u tre s  p ro v in c e s  à d e s p r ix  d é fin it iv e m e n t p lu s  b a s . L a  
te nd an ce  d e  c e s d e rn ie rs  d e m e u re ra  à la  b a is s e .

L e m a rc h é d e la  v o la ille  a é té  in s ta b le . L e s o ffre s  d e  p o u le ts  à  
g r ille r fu re n t e n c o re e n a b o n d a n c e . L e s a p p ro v is io n n e m e n ts d e  
p o u le ts à g rille r o n t é té e n e x c è s d e la  d e m a n d e ré s u lta n t e n  u n e  
d im in u tio n  d e s p r ix  é v is c é ré s .

VOLAILLES
E V IS C E R E E S (A )

E n c a iss e s  ré g u liè re s

P rix  d u g ro s a u d é ta il b M o n tré a l

P O U L E T S

6 lb  e t p lu s ......................... ,4 6 c .-4 7 c .

5 lb  e t m o in s  d e 6 .......... ,4 3 c .-4 5 c ,

4 lb  e t m o in s  d e 5 .......... ,3 5 c .-3 8 c .

P o u le ts  è g r ille r e t à fr ire

(s o u s g la c e )

M o in s  d e  4 lb ................. .3 2 c .-3 4 c .

P O U L E S

6 lb  e t p lu s ........................ ,4 0 c .-4 1 c .

5 lb  e t m o in s  d e 6 ......... ,4 0 c .-4  le .

4 lb  e t m o in s  d e 5 ........ ,3 9 c .-4 0 c .

M o in s  d e  4 lb .................. 3 2 c .-3 3 c .

J E U N E S  D IN D O N S

M o in s  d e 1 0 lb ............... ,3 9 c .-4  le .

1 0 lb  e t m o in s  d e 1 6 ... .4  le .-4 4 c .

1 6 lb  e t p lu s ..................... ,3 9 c .-4 1 c .

C a n a rd s .............................. ..  5 9 c .-6 0 c .

O E U F S

P rix d e g ro s a u x
d é ta illa n ts  à M o n tré a l

(c a rto n s d 'u n e  d o u z a in e )

A -E x tra -g ro s .................

A -G ro s ................................

A -M o y e n s .........................

A -P e tits ............................. ....... 4 6 .7 c .

P rix d e d é ta il a u x

c o n s o m m a te u rs c M o n tré a l

(c a rto n s d 'u n e d o u z a in e )

A -E x tra -G ro s ................. .6 0 c .-7 1 c .

A -G ro s ................................ .6 4 c .-0 8 c .

A -M o y e n s .......................... .-0 0 c .-0 4 c .

A -P e tits ............................. .5  le .-5 8 c .

BEURRE,
LAIT

EN POUDRE, 
FROMAGE
S E M A IN E T E R M IN É E  

L E  1 e r F E V R IE R 1 9 6 9

S u r le  m a rc h é  d e M o n tré a l, le  
p r ix  d u  b e u rre  p o u r le s  a rriv a g e s  
c o u ra n ts n o 1 p a s te u ris é , a d m is ­

s ib le  9 2 , ,6 4 c ., 9 3 , .6 5 c . P rix  d e  
v e n te d e la C o m m is s io n C a n a ­
d ie n n e  d u la it, e n  5 6 lb , ,6 5 c ,

F .A .B . M O N T R É A L

P o u d re  d e la it é c ré m é : (v e n ­
te s d e 2 5 s a c s o u p lu s ). P u lvv  
C a n a d a 1 è re c a t., s a c s (> .2 0 c . a  
,2 2 c . C y lin d re , C a n a d a 1 è re  c a t., 

s a c s .1 9 c . A lim e n ts d u b é ta il, 

s a c s , . 1 5 l/2 c .

P o u d re  d e  la it  d e  b e u rre , b é ta il 

1 4 l/2 c .

P o u d re d e p e tit la it .0 5 l/2 c .

C a s é in e 3 0 m a ille s .3 2 c . à  

3 3c .

L a it é v a p o ré , c a ls s e 4 8 /1 6 7 .8 0

C rè m e  d o u c e la  liv re , m a tiè re  
g ra s s e  (e n  b id o n ) ,9 4 c .

D u 2 2 a u 2 8 ja n v ie r 1 9 6 9 in ­
c lu s iv e m e n t, le p r ix  d u  fro m a g e  
b la n c c la s s é n o 1 , ,4 6 c . ji 4 6  
l/2 c ., c o lo ré .4 6 l/4 c . a .4 6  
3 /4 c . ( la it c ru ).

VOLAILLES 
VIVANTES No 1
P rix  a u x p ro d u c te u rs  à M o n tré a l

P O U L E T S

7 lb  e t p lu s ......................... 2 4 .5 c .
6  lb  e t m o in s  d e  7 ............... 2 1 c .
5  lb  e t m o in s d e  6 ............ 2 0 .5 c .

P o u le ts  â g r ille r e t 6 fr ire

M o in s  d e 5 lb ........................  1 9 c .

P O U L E S

7  lb  e t p lu s ...........................  1 8 c .
6  lb  e t m o in s  d e  7 .............  1 4 c .
5 lb  e t m o in s  d e  6 .............  1 1 c .
M o in s  d e  5 lb ......................... 0 9 c .

J E U N E S  D IN D O N S

M o in s  d e 1 2 lb ...................... 2 5 c .
1 2 lb  e t m o in s  d e  2 0 ............. 2 6 c .
2 0 lb  e t p lu s .......................... 2 5 c .
D in d o n s  a d u lte s
M o in s  d e 2 0  lb ......................... n il

POMMES 
DE TERRE
L E  3 F E V R IE R  1 9 6 9  

V e n te s  p a r le s  g ro s s is te s

Q u é b e c 5 0 lb ... ..1 .0 0 -1 .1 0
Q u é b e c 1 0 lb ... ..0 .2 8 -0 .3 0
I.P .-E . 7 5 lb ... ..1 .9 0 -2 .0 0
I.P .-E . 5 0  lb ... ..1 .3 0 -1 .3 5

l.P .-E . 1 0 lb ... ..0 .3 0 -0 .3 8

N .-B . 5 0  lb ... ..1 .0 5 -1 .1 0

N .-B . 1 0 lb ... ..0 .2 8 -0 .3 0

Id a h o
R  u s s e tt
1 0 s a c s  d e 5 lb ... ..5 .7 5 -0 .0 0

N  .C . s u c ré e s
le  c a g e o t o u m in o t .... ........  0 .2 5

L e  p r ix  d e  b a s e  p o u r le s  p o rc s  
c e tte s e m a in e é ta it $ 1 .0 0 ç lu s  
c h e r q u e la s e m a in e d e rn ie re . 
A u c u n e tru ie  n ’a é té o ffe rte  e n  
v e n te  c e tte  s e m a in e .
P r ix  d e  b a s e  9 0 à $ 3 3 .7 5

T R U IE S

FRUITS 

ET LÉGUMES

L E  3 F E V R IE R  1 9 6 9

V e n te s p a r le s  p ro d u c te u rs

P rix  p a y é s a u x p ro d u c te u rs  a u  
M a rc h é c e n tra l m é tro p o lita in  
p o u r le s p ro d u its d e p re m iè re  
q u a lité  J u s q u ’à 9 h e u re s a . m . 
C e s p rix s o n t fo u rn is p a r la  
S e c tio n  d e l’In s p e c tio n  d e s P ro ­
d u its A g ric o le s . S e rv ic e S a lu ­
b r ité d e s A lim e n ts , M in is tè re  
d e l’A g ric u ltu re  e t d e  la  C o lo n i­
s a tio n .

FRUITS
P O M M E S : M c In to s h 2 .2 5 - 2 .7 5 , 

3 ” e t p lu s 3 .0 0 - 3 .5 0 , C o rt­
la n d  2 .0 0  - 2 .5 0 , L o b o  e t G re e ­
n in g  2 .0 0  - 2 .2 5  /  b o is s e a u .

LÉGUMES

B E T T E R A V E S ; 1 .2 5 - 1 .5 0  /  5 0  
lb , p e tite s  2 .0 0  /  5 0  lb . 

C A R O T T E S : 1 .0 0 - 1 .2 5 /  5 0 lb , 

1 .7 5 - 2 .2 5 / c e llo s  d e 1 0 x  5  
lb  o u  2 4 x 2 lb .

C H O U X : V e rts 1 .2 5  - 1 .7 5 /0 0 1 b , 
S a v o y 1 .5 0  - 1 .7 5 , ro u g e s  1 .2 5  -
1 .5 0  /  d o z .

C H O U X C H IN O IS : 2 .5 0  /  d o z . 

O IG N O N S : 1 .7 5  - 2 .2 5 , g ro s 2 .5 0  
3 .0 0 / 5 0 lb , 2 .7 5 -3 .2 5 / c e l­
lo s d e 1 0 x 5 lb o u 2 4 x 2 lb . 

P A N A IS ; 2 .5 0 - 2 .7 5  /  b o is s e a u ,
2 .50  / 1 2 c e llo s d e 2 lb . 

P O IR E A U X : 1 .2 5 - 1 .7 5 / d o z . 
R U T A B A G A : 1 .5 0 - 1 .8 0  /m in o t,

1 .3 0 - 1 .7 5 /  5 0  lb .

P A T A T E S : 1 .0 0 - 1 .1 0 , g ro s s e s  
1 .2 5 / 5 0 lb , 0 .5 5 - 0 .6 5 /  
2 5 lb .

MAÏS À GRAIN
T R A C K  M O N T R E 'A L  

P A R  W A G O N  C O M P L E T  

L E  4 F E V R IE R  1 9 6 9  

J a u n e a m é ric a in , n o 3  
e n  v ra c  1 0 0 lb ...$ 2 .0 2 1 /2
J a u n e d e l’O n ta rio , n o 3 C .E . 
e n v ra c  1 0 0 lb ..........$ 2 .7 0

M A R C H E  D E  L ’E S T

L e  p r ix  d e  b a s e  p o u r le s  p o rc s  
c e tte s e m a in e é ta it $ 1 .0 0 p lu s  
c h e r q u e la s e m a in e d e rn ie re . 
A u c u n e v e n te d e  tru ie s  e n re g is ­
tré e  à  d a te .
P r ix  d e  b a s e  9 2 à  $ 3 3 .0 0

8 à  $ 3 3 .0 0  
p lu s  $ 1 .0 0  c h . 

T R U IE S  ..........

PORCS ABATTUS

Prix payés, lundi, le 3 février 1969

P rix d e b a s e  

T ru ie s

M a rc h e d e  

P  o in te -S t-C h  o r  le s

3 -1 .7 5

M a rc h e  

d e l'E s t

3 4 .0 0

M a rc h e  

d e  T o ro n to

3 5 .2 5 - 3 6 .7 0

2 9 .2 5 - 2 9 .3 5

L’octro i du gouvernem ent fédéral au m ontant de $3.00  

sur la qualité des porcs sera versé pour ceux qui obtien­

dront un indice de 103 et p lus.

PRIX PONDÉRÉ DU PORC 

TORONTO
(S e m a in e s e  te rm in a n t le  1 e r fé v rie r 1 9 6 9 )

L u n d i "M a rd i M e rc re d i J e u d i V e n d re d i

$ 3 5 .5 9 $ 3 5 .6 6  $ 3 6 .3 3  $ 3 5 .5 5  $ 3 4 .8 6

Les 27,28 et 29 janvier 1969
M A R C H E D E  L ’O U E S T

M o y e n n e

$ 3 5 .7 4

ANIMAUX VIVANTS

R enseignem ents fourn is par le bureau du M in istère  Fédéra l 

de l’Agricu lture, Service des M archés, en collaboration avec  

les agents J com m ission (M ontrea l L ivestock Exchange) des  

deux m archés à bestiaux et des différent s acheteurs,

Les cinq vendeurs à com m ission du m arché de l'O uest, à  

la Pointe-S t-Charles, sont Donovan M .G .; M aher W .H .Enr,;  

M itchell &. Beall; Ryan &  Boyne; et Rodolphe Tassé,

Les vendeurs à com m ission du m arché de l'Est sont; Coo­

pérative Canadienne du Béta il; M aher W .H .; C . Dagenais; et 

Louis Levine.

Pour renseignem ents supplém entaires: té l. 935-4638,

L e s re n s e ig n e m e n ts q u i s u iv e n t s ’a p p liq u e n t a u x tra n s a c tio n s  
fa ite s a u m a rc h é d e l ’O u e s t, à la P o in te S a in t-C h a rle s , lu n d i, le  3  
fé v rie r 1 9 6 9 .

L e s ré c e p tio n s : 2 4 3 b o v in s , 3 0 1 v e a u x , 1 7 p o rc s , a u c u n  a g n e a u  
n i m o u to n .

L e s o ffre s d e b o v in s s e  fo rm a ie n t d e 8 0  b o u v illo n s , 1 4 8 ta u re s e t 
v a c h e s  a in s i q u e  d e 1 5 ta u re a u x  p o u r la  p lu p a rt d e s s u je ts  d e  q u a lité s  
m é la n gé es . A c a u s e d e la m a u v a is e  te m p é ra tu re  e t d e s a rr iva g e s  
p e u n o m b re u x , la d e m a n d e é ta it m e ille u re e t le m a rc h é  p lu s  a c tif 
q u e le lu n d i p ré c é d e n t. S i l ’o n c o n s id è re  la  c o n d itio n  d e s s u je ts  
o ffe rts , le s  v e n te s e n re g is tré e s  o n t ra p p o rté  $ 0 .5 0  d e  p lu s  q u e  lu n d i 
d e rn ie r.

U n p e u m o in s  n o m b re u s e s q u e  c e lle s  d e lu n d i d e rn ie r, le s  ré c e p ­
tio n s d e  v e a u x s e  c o m p o sa ie n t e n  m a je u re  p a rtie  d e  s u je ts  d e  q u a lité s  
c o m m un e e t m o y e n n e . L a d e m a n d e s ’e s t m a in te n u e b o n n e  e t le  
m a rc h é a c tif p o u r to u te s le s  c a té g o rie s . C o m p a ré s à  c e u x o b te n u s  
le  lu n d i p ré c é d e n t, le s p r ix  p a y é s  p o u r le s  d iffé re n te s c la s s e s é ta ie n t 
d e  $ 1 ,0 0 m o in s  é le v é s .

L e s p re m iè re s v e n te s d e p o rc s  o n t ra p p o rté  $ 1 .0 0  d e p lu s q u e la  
s e m a in e  d e rn iè re . A u c u n e  v e n te  d e  tru ie  n e  fu t e n re g is tré e  a u c o u rs  
d e la  jo u rn é e .

A u c u n e ré c e p tio n  d ’a g n e a u x n i d e m o u to n s .

* * * * * *

L e s re n s e ig n e m e n ts q u i s u iv e n t s ’a p p liq u e n t a ux  tra n s a c tio n s  fa ite s  
a u  m a rc h é  d e l’E s t, lu n d i, le  3 fé v r ie r 1 9 6 9 .

L e s a rr iv a g e s : 3 0 3 b o v in s , 4 9 3 v e a u x , 1 0 4 p o rc s , 3 m o u to n s .

L e s ré c e p tio n s d e b o v in s , à l ’o u v e rtu re  d u m a rc h é , é ta ie n t p lu s  
n o m b re u s e s q u e c e lle s d e lu n d i d e rn ie r e t s e  fo rm a ie n t s u rto u t d e  
v a c h e s  la it iè re s  d e  d iv e rs e s  q u a lité s . A  la  s u ite  d ’u n e  b o n n e  d e m a n d e , 
le m a rc h é é ta it trè s a c tif. T o u te s  le s  c la s se s  o n t ra p p o rté  
d e s p r ix fe rm e s à $ 0 .5 0 d e p lu s c o m p a ré s  à  c e u x d e lu n d i d e rn ie r.

L e s o ffre s d e v e a u x é ta ie n t s u p é rie u re s  à c e lle s  d e lu n d i d e rn ie r 
e t s e fo rm a ie n t e n m a je u re p a rtie  d e s u je ts  d e  q u a lité s  b o n n e  e t 
m o y e n n e . L e m a rc h é é ta it trè s  a c tif e t la  d e m a n d e  b o n n e . L e s p r ix  
o b te n u s é ta ie n t g é n é ra le m e n t d e  $ 0 .5 0  p lu s é le v é s  c o m p a ré s  à c e u x  
d e  lu n d i d e rn ie r.

C e tte s e m a in e , le  p r ix  d e  b a s e  d e s p o rc s e s t d e  $ 1 .0 0  d e  p lu s  q u e  
la s e m a in e d e rn iè re . A u c u n e v e n te d e tru ie  n ’a  é té  e n re g is tré e .

S e u ls q u e lq u e s m o u to n s d e q u a lité  c o m m u n e é ta ie n t o ffe rts  e n  
v e n te .

MARCHE DE L'OUEST

B O U V IL L O N S

C h o ix ....................... 2 7 .7 5 -3 0 .0 0

B o n s ........................ 2 0 .5 0 -2 7 .5 0
M o y e n s ..................... 2 5 .2 5 -2 6 .2 5
C o m m u n s ................. 2 2 .0 0 -2 5 .0 0

V A C H E S

L e s m e ille u re s .......
B o n n e s .................... .1 9 .7 5 -2 0 .7 5

M o y e n n e s................. .1 8 .5 0 -1 9 .5 0
C o m m u n e s.............. .1 7 .2 5 -1 8 .2 5

T rè s c o m m u n e s..... .1 3 .5 0 -1 7 .0 0

T A U R E A U X

B o n s ............. ; ........... 2 3 .0 0 -2 4 .2 5
V e n te s  ju s q u ’à .........................n il
C o m m u n s e t m o y e n s 1 9 .7 5 -2 2 .7 5

T A U R E S
C h o ix ..................................a u c u n e
B o n n e s ............................... a u c u n e
M o y e n n e s........................... a u c u n e
C o m m u n e s ................. 2 2 .0 0 -2 2 .7 5

V E A U X  D E  L A IT

B o n s ..............v .......... 4 0 .0 0 -4 4 .0 0
V e n te s  J u s q u ’à .....................4 5 .0 0

.M o y e n s ...................... 3 4 .0 0 -3 9 .5 0
C o m m u n s .................. 2 5 .0 0 -3 3 .5 0

A G N E A U X
B o n s ...........................
L o ts  m é la n g é s ...........
P o u r l'a b a tta g e
r itu e l..........................
C o m m u n s ....................

M O U T O N S
B o n s .......
C o m m u n s

MARCHE DE L'EST

B O U V IL L O N S

C h o ix .................................... a u c u n
B o n s ..................................... a u c u n
M o ye n s ................................. a u c u n
C o m m u n s ................... 2 2 .7 5 -2 3 .2 5

V A C H E S
L e s m e ille u re s ........ 2  1 .7 5 -2 2 .5 0
B o n n e s ....................... 1 9 .5 0 -2 1 .5 0
M o y e n n e s................... 1 8 .2 5 -1 9 .2 5
C o m m u n e s .................1 6 .5 0 -1 8 .0 0
T rè s  c o m m u n e s........ 1 5 .0 0 -1 6 .2 5

T A U R E A U X

B o n s .............   2 3 .5 0 -2 4 .7 5
V e n te s  ju s q u ’à ..................... 2 5 .5 0

C o m m u n s e t m o y e n s 1 9 .2 5 -2 3 .2 5

T A U R E S
C h o ix ..................................a u c u n e
B o n n e s ............................... a u c u n e
M o y e n n e s ........................... a u c u n e
C o m m u n e s ................ 1 8 .2 5 -2 1 .0 0

V E A U X  D E  L A IT

B o n s .............   4 2 .5 0 -4 5 .5 0
V e n te s  ju s q u ’à ..................... 4 8 .5 0
M o y e n s ...................... 3 5 .5 0 -4 2 .0 0
C o m m u n s ..................  1 8 .0 0 -3 5 .0 0

A G N E A U X
B o n s ...................................  a u c u n
L o ts  m é la n g é s .................... a u c u n
P o u r l ’a b a tta g e
r itu e l..................................  a u c u n
C o m m u n s ............................. a u c u n

M O U T O N S

B o n s ...................................... 1 4 .0 0
C o m m u n s ..............................a u c u n

a u c u n
a u c u n

a u c u n
a u c u n

............... a u c u n

............... a u c u n
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CO UP D’O EIL SUR

le m onde agricole
..................................................................................................

Traitem ent de choc pour 

l’agriculture européenne
I .1 rude franchise du Hollandais Siceo Mansholt avait déjà provo­

qué hien des grincements de dents chez les cultivateurs et les divers or­

ganismes agricoles européens. C'est maintenant une véritable bombe 

v|u il a lâchée en dévoilant officiellement, ce qu'on appelle désormais 

"le plan Mansholt Dans le concert des protestations on entend pour­

tant plusieurs voie s élever pour dire que le réveil brutal vaut m ieux 

après tout qu'un sommeil dont on risque de ne pas se rév eiller.

II faut reconnaître que le vice-président de la CEE n'y est pas allé 

de main morte. Peut-on faire autrement lorsqu'on veut rattraper en. 

une di/aine d’année près d'un siècle de retard?

M oins de cinq vaches dans 80 p.c. des exploitations

Dans les six pays du Marché Commun (France. Allemagne fédé­

rale. Italie. Belgique. Hollande. Luxembourg) seulement 3 p.c. des 

exploitations agricoles mesurent plus de 125 acres de superficies; les 

deux tiers mesurent moins de 25 acres. Sur cent exploitations agricoles 

^ sonl sj n oltreni pas assez de travail, économiquement

Parlant à un seul agriculteur. Dans le secteur de l’élevage laitière SO 

p.c. des exploitations ont moins de dix vaches et les deux tiers en ont 

moins de .- - alors qu un seul homme peut, en employant des méthodes 

modernes en élever ellicacement de 40 a 60. La moitié des propriétai­

res d’exploitations agricole ont plus de 57 ans. Et au 111 des années la 

part consacrée a l'agriculture s'accroît vertigineusement dans les bud­

gets des gouvernements. Plus de deux m illiards de dollars sont dépensés 

chaque année en subventions et supports des prix. On a d'ailleurs 

plusieurs lois relevé le gaspillage provoqué par ce mode d'intervention, 

les grands exploitants bénéficiant du système de support des prix au 

même titre que les petits cultivateurs et d'autant plus que leur produc­
tion est plus forte.

O n devra form er de grandes unités de production

C est un désastre énorme qui se prépare si on continue dans cette 

voie, estime M. Mansholt. Pour 1 éviter il propose des moyens radicaux; 

La population agricole, actuellement de dix m illions devra être réduite 

à cinq millions en 1980. Les agriculteurs âgés bénéficieront d’une re- 

trake confortable et on pourrait accorder des bourses aux agriculteurs 

désireux d apprendre un autre métier. Ceux qui resteront devront amé­

liorer autant que possible leur formation technique.

En même temps la surface agricole cultivée serait réduite de 12.5 

m illions d'acres pour y établir des forêts - afin de remédier à la pénu­

rie mondiale de bois - et dans certains pavs pour v créer des parcs na­

tionaux destinés aux loisirs des citadins. Enfin lès exploitations agri­

coles seraient regroupées en grandes unités de production capables 

de vendre sans aide à des prix compétitifs. Pour encourager cette évo­

lution le plan prévoit que des primes soient versées aux vendeurs de 

petits lopins. On envisage aussi la location des petites exploitations 
par les grandes unités.

Entente sur les prêts agricoles ?
Il est fort possible que d’ici quelque tem ps 

les gouvernem ents fédéral et provincial offrent 
aux producteurs agricoles du Q uébec un crédit 
uniform e pour subventionner l’exploitation et 
l’expansion de leurs ferm es. Depuis quelques  

m ois, des dém arches sont entreprises entre le  

gouvernem ent central et celui de Q uébec pour en  
arriver à ces fins a révélé récem m ent le m inis­
tre provincial de l’Agriculture, M . Clém ent 
Vincent.

De plus, le Q uébec proposerait au gouverne­
m ent d’O ttaw a un plan conjoint avec toutes les  

provinces intéressées en vertu duquel le fédéral 
paierait 50% des frais de prêts subventions, 
tandis que les provinces paieraient l’autre 50% .

Ce systèm e aurait pour but d’éviter le double  

em ploi qui existe parfois entre les services des 

deux gouvernem ents.

3Çv* *

*

L'insém ination

Une prim e de S300 par vache abattue. .

Danx I immédiat la tâche la plus urgente est d’enrayer l’accumula­

tion d excédents de produits laitiers, notamment du beurre. M. Man- 

vholt suggère un bouleversement des prix de certains produits. La me­

sure la plus spectaculaire proposée est la diminution de 30% du prix du 

beurre, afin d accroître la consommation. En compensation le prix du 

lait en poudre serait majoré de S0 p.c. et une forte subvention serait 

accordée pour cette production. En outre, on verserait une prime de 

S300. par vache laitière abattue. Et pour lim iter la concurrence des 

matières grasses végétales, M. Mansholt propose de les frapper d une 

taxe fiscale de 50 dollars par tonnes.

On comprend que ce programme ait suscité de vives réactions et 

il est probable que les gouvernements des pavs concernés ne l'adopte­

ront pas sans l'avoir considérablement tempéré. Mais la sonnette d'a­

larme a été tirée - violemment - et ceux qui songent à la facture (évaluée 

a environ SI5 m illiards supplémentaires en cinq ans) savent que, si 

I on ne change rien le seul soutien des marchés coûtera S5 m illiards 

par an. en 1980,

T*1 4 *

A côté d une petite agriculture vivrière à l'avenir incertain existent 

aussi en Europe de grandes exploitations hautem ent m écanisées. C i- 

dessus, le conseil d'adm inistration d'une grande exploitation de  

groupe, gérée avec l'aide d'un ordinateur, étudie le bilan de l'année  

écoulée.

PAG E 20 —  LA TERRE DE CHEZ NO US —  5 FÉVRIER 1969

artificielle,

c'est un bon placem ent.

M onsieur G érard Laflam m e, de Beaum ont, 

com té de Bellechasse, nous déclare:

"En 1952, j'ai vendu mon taureau parce que j'ai 

eu confiance en l'insém ination artificielle. Je ne 

le regrette pas. La majorité de mes quarante-six 

vaches Holstein sont nées de mon élevage. C'est 

maintenant la cinquième génération de vaches 

nées par insém ination artificielle.

Mon troupeau s'est amélioré de façon apprécia­

ble, tant au point de vue accroissement de la pro­

duction du lait et du gras que du poids moyen du 

troupeau et de la conformation des bêtes".

♦
G O UVERNEM ENT DU Q UÉBEC
M inistère de l'Agriculture et de la Colonisation  

Centre d 'insém ination artificielle, Saint-Hyacinthe


